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PRFF ACE 

Pour rnener des eriquetes aver succès, it faut, entre autres choses, concevoir et 
élaborer des questionnaires qui permettent de recueillir les données dont ont a besoin de 
Ia façon la plus exacte et la plus éconornique possible. Toutefois, it est étonnant de 
constater que bon nornbre d'enquêtes n'ont pu donner les résijitats escomptés parce qu'on 
navait pas consacré suffisasment d'attention, de soins et de ressources a l'élaboratton 
des questionnaires. Nous espérons que le present document, qui contient de nombreuses 
explications des principes généraux des eriquètes, favorisera is conception de boos ques-
tionnaires d'enquète tout en servant d'ouvrage de référence et de formation. En ce qul 
concerne Ia conception des questionnaires spécisux, it y aura lieu de completer les 
principes généraux figurant dans le present document par des connaissances spécialisées 
ainsi que par Pévaluation et l'analyse des enquêtes précédentes. 

En 1982, dans le cadre du Programme de mise en place de dispositifs nationaux 
d'enquête sur les ménages, le Bureau de statistique des Nations Unies chargeait Statis-
tique Canada de rédiger le document original servant de base a la publication Claboration 
et conception des questionnaires d'enquête. Lexamen de ce document a révélé que les 
concepts d'enquête étaient égaleuent utiles aux concepteurs d'enquêtes du Canada. Par 
consequent, on a révisé l'original pour y incorporer des exemples et des explications 
convenant davaritage au contexte du Canada. 

J'aimerais remercier le Bureau de statistique des Nations Unies d'avoir autorisé Ia 
redaction de cette version de l'oriqinal. Les auteurs ont reçu l'aide de MM. Mukund 
Narjundkar et Don Royce dont its recoonaissent ici Ia contribution. 

Enfin, je voudrais profiter de loccasion pour rendre hommaqe h N. Simon Goldberg, 
ancien coordonnateur du Programme de mise en place de dispositifs nationaux d'enquête sur 
les ménages, directeur du Bureau de statistique des Nations Unies et statisticien en chef 
adjoint principal de Statistique Canada, dont la sort prématurée survenue le 24 rnai 1985 

New York prive is communauté statistique de Pun de ses plus grands esprits créateurs. 
La foi de N. Goldberg en ia capacité de Statistique Canada de jouer un role important 
dans la conception des questionnaires d'enquOte a grandement contrihué a la realisation 
de ce projet. Nous espérons qu'il aurait approuvé cette modeste contribution h Part de 
mener des enquêtes. 

Le statisticien en chef du Canada, 
Martin B. Milk. 
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Objectif's et lecteurs vices 

Ce document a pour objet d'exarniner et 
dillustrer lee principes fondamentaux de 
l'élaboration et de la conception des question-. 
riaires. 

Ii s'adresse surtout aux concepteurs et aux 
directeurs d'enquêtes, notamment ceux qui oeu-
vrent dans les organismes statistiques gouver-
nement aux. 

Portée du docLjnent 

Un des aspects les plus importarits de la 
preparation d'une enquête est la transposition 
d'idées et de notions complexes en questions 
utiles. Ii faut que les variables qu'une en-
quête doit mesurer soient traduites en notions 
pratiques et présentées dans une suite logique 
de questions que l'interviewer puisse poser et 
que le répondant puisse comprendre et y répon.-
dre. La structure et la force du questionnaire 
doivent faciliter le travail des interviewers 
lorsqu'ils posent les questions et inscrivent 
les réponses, et le travail des codeurs et du 
personnel de la saisie des données (ou de la 
mecanographie) b l'étape du traitement. 

La demande croissante de renseignements tres 
varies qui snient significatifs et diffuses 
rapidement, b partir de nombreuses sources, 
exige une rnéthode structurée de collecte des 
données. tJn élécnent important de cette méthode 
est le questionnaire, qu'on peut définir comme 
étant une formule qui contient un ensemble de 
questions visant a recueillir des renseigne-
ments cur un sujet aupr'es d'un répondant. 

Dane la definition de questionnaire, on 
inclut aussi bien lee Formules administratives 
que lee questionnaires habituels utilisés dane 
lee recensements et les enquêtes. 

La conception d'un questionnaire est 	la 
fois une science et un art. C'est une science 
dans la inesure o'u l'on peut définir certaines 
règles concernant Ia formulation de questions 
qui permettent d'obtenir d'une rnanière aussi 
complte et exacte que possible lee renseigne-
ments voulus. Mais ii s'agit également d'un art 
pour diverses raisons. Les questionnaires sont 
bases sur le langage et ii est difficile de 
rendre le langage précis. Lee mots peuvent être 
interprétés de rnanières différentes dans lee 
diverses parties du monde. Le sens des cots 
vane aussi selon le groupe socio-économique ou 
le groupe d'âge. 11 peut même être nécessaire 

d'utiliser différents cots ou ensembles de mote 
pour faire rappeler le même événement a diffé-
rents répondants. Ainsi, l'efficacité d'un 
questionnaire depend beaucoup de la capacité de 
son auteur de se servir du langage pour trans-
mettre a tous lee répondants une demande de 
renseignements de façon aussi uniforme que pos-
sible. 

Chaque enquête peut presenter de nouvelles 
difficultés et tendre de nouveaux pièges. 11 
faut prévoir ces difficultés et en tenir compte 
dans l'élaboration des questionnaires. 

La confection d'un questionnaire n'est pee 
un simple travail de laboratoire. Elle s'ap-
prend par l'expérience pratique et, dane une 
bonne mesure, par tãtonnement. 

Plam du docijnent 

Ce document présente divers élément' de la 
conception, de l'élahoration et de lutilisa-
tion de questionnaires. 

L'élaboration du questionnaire. Ce chapitre 
donne une vue d'ensemble du processus cie mise 
au point du questionnaire et définit les étapes 
que ce travail comporte. 

La conception, la production et l'administra-
tion du questionnaire. Ces chapitres portent 
sur des principes généraux de la confection du 
questionnaire comae le genre de question5, le 
libellé des questions, l'enchaIneinent, Ia pré-
sentation, le précodage, la disposition des 
instructions cur 1€ questionnaire, airisi que 
cur d'autres éléments de la force et du contenu 
qui influent cur le degré de difficulté de la 
collecte et du traitement des données. 

Essai et evaluation. La mise a l'essai dee 
questionnaires percnet d'éliminer lee problèmes 
qui peuvent se poser relativeinent aux inter-
views ou au traitement des données, ce qui aide 

réduire lee erreurs de réporise et h améliorer 
l'ensernble de la qestion et de l'efficacité de 
1 'enquête. 

C'est un travail exigeant et il faut élaborer 
avec coin des méthodes d'essai. Ce chapitre 
décrit quelques techniques d'essai dent les 
réinterviews, lee visites cur le terrain du 
personnel supérieur de l'enquète pour des 
verifications au hasard et des observations, 
lee cornptes rendus des interviewers, lee etudes 
expérimentales de plans d'enquête, lee 
échantillons 	superposes, 	lee 	comparaisons 
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avec d'autres données come, par exemple, les 
données administratives et leo données d'autres 
enquêtes, et leo verifications de la coherence 
des données. 

LisLe récapitulative. Ce chapitre fait, sous Jo 
forme d'une lisLe récapitulative, quelques 
recommandations au sujet de Jo conception des 
questionnaires. 

Line biblioqraphie de sources utiles pour les 
lecteurs qui veulent poursuivre leurs lectures 
our ce sujet et une liste des sources aux-
queues on se réfre dons le texte figurent 
la fin du document. 

Questionnaire et plan du sondage 

Dans la plupart des enquêtes le question-
naire qui pent être compose d'une liste de 
sujets non définis ou, b l'autre extreme, de 
questions très structurées ne permettant pas de 
répondre autrement que par le choix des répon-
ses fournies, est un outil précieux permettant 
d'uniformiser et de contrôler le processus de 
collecte des données. Dans l'absence de formu.-
lotion on instructions précises, le sens et 
l'importance des questions seront forcément 
modifies, ce qui entrainera une distorsion des 
r éponses. 

Le questionnaire joue tin role central dans 
un processus complexe (1 interview) mu cours  

duquel des renseignements sont transmis de ceux 
gui leo possédent (les repondants) h ceux gui 
en ant besoiri (les utilisateurs). Pour que ce 
transfert d'inforrnation s'opre efficacement, 
le questionnaire doit répondre aux besoins tant 
des utilisateurs que des répondants. La 
transposition des besoins d'information, en un 
questionnaire qui convienne aux répondants 
n'est pas une operation gui s'accomplit en Un 
tournemain. Au contraire, la forme du question-
naire évolue et se precise tout au lonq du 
processus global d'élaboration de l'enquète. 

Le processus d'élaboration d'un question-
naire comprend diverses étapes, comme la 
determination du contenu, le choix du genre de 
questions et des mots, l'aqencernent et la 
disposition des questions, Ia mime b l'essai et 
l'évaluation, etc. 

La figure 1 illustre ces liens. 11 serait 
possible de mettre pratiquement n'importe 
queue composante du plan d'enquéte mu centre 
de ce réseau inais, pour Ia présente étude, nous 
avons choisi le questionnaire comme point cen-
tral. 

bus les élérnents du plan de sondaqe sont en 
réalit.é étroitemerit lies, et les rapports entre 
ces composantes forment un réseau complexe qui 
vane selon les conditions d'enquète et les 
besoins en données. En elfet, des modifications 
apportées b tin aspect du plan de sondage en-
tralnent souvent des chanqernents dons plusieurs 

Figure 1 

Le questionnaire et le plan de I'enquete 

ceSSOUrCeS 
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autres éléments. Par exemple, le contenu visé 
doit souvent être modifié a cause de facteurs 
tels que le manque de ressaurces, lea 
contraintes de temps, le degré de fiabilité 
voulu, le plan d'échantillonnage, le genre de 
codage et le traitement. 

Chaque méthode de collecte, crée des condi-
tions distinctes auxquelles le questionnaire 
doit être adapté. Le genre de questions, le 
contenu, la disposition, la longueur, etc., 
doivent étre choisis en consequence. L'inter-
view stir place est souvent la seule solution 
qui se présente lorsque le questionnaire est 
conpiexe, long et exigeant. Dana lea interviews 
téléphoniques, une bonne partie de l'interac-
tion entre l'interviewer et le répondant est 
perdue, et Ia distance entre l'interviewer et 
le répondant peut en fait favoriser la partici-
pation du répondant, dans certaines enquètes 
stir des sujets délicats. Dana les enquêtes par 
la poste, le questionnaire rernplace l'inter-
viewer. Le document doit presenter l'enquête, 
motiver le répondant h collaborer et l'aider a 
fournir lea renseignernents voulus. 

Ii est parfois nécessaire, par ailleurs, 
d'adapter le questionnaire différentes 
méthodes de collecte. Dans l'enquête sur la 
population active, par exetnple, la premiere 
interview eat effectuée stir place, mais la 
plupart des interviews subséquentes soot réali-
sees par téléphone dans lee regions urbaines. 

A cause du caractère hétérogëne de ban 
nombre de populations échantillonnées dans les 
enquêtes, ii faut souvent faire des classements 
recoupés de données. Cette exigence influe sur 
la taille de léchantillon, le genre et le 
degré de stratification et la fiabilité de 
l'inforrnation, lesquels déterminent leur tour 
le type de questions et le caractëre plus ou 
mains détaillé des renseigneinents demandés. Lea 
decisions prises ce niveau ant des répercus-
sions stir le coCit et lea délais de production 
des renseignements, sur le fardeau impose au 
répondants, et ainsi de suite. 

La presentation particulière du question-
naire a un effet sur le traitemeni des données 
et le coCit de cette operation. La forme des 
questions, a tine incidence directe cur des opé- 

rations telles que le codage, la saisie des 
données, la verification et Ia totalisation. La 
presence de nombreuses questions ouvertes 
descriptives rend les operations de codage plus 
longues et plus difficiles, et fait que is 
redaction et la mise a l'essai des programmes 
de contrCile et de totalisation des données 
deviennent plus complexes et plus coCiteuses. 

Le caractère ponctuel ou permanent de l'en-
quête influe aussi sur la confection du ques-
tionnaire. Dana de nombreuses enquétes perina-
nentes, par exemple l'enquète stir la population 
active canadienne, lea mêmes répondants sont 
interviewés h plusieurs reprises. En consé-
quence, le questionnaire doit tenir conpte do 
fardeau global impose aux répondants pendant is 
période o'u us soot visés par l'enquête. 

Dans le cas d'une enquête permanente, i1 y a 
souvent plus de possihilités d'apprendre par 
experience et d'améliorer le questionnaire avec 
le temps. Ii est tres important de faire des 
comptes rendus de sea propres experiences 
d'élaboration de questionnaires, et des pro-
blèines que posent des questions particuuiëres. 
Les recherches dana le domaine de la formula-
tion des questions, l'application de programmes 
d'étude des erreurs de réponse ainsi que 
dautres techniques d'évaluation et d'améliora-
tion du questionnaire saverent extrêmement 
instructives pour les applications futures. 
Toutefois, ii faut examiner la possibilité 
d'aniéliorer tin questionnaire en fonction des 
inconvénients que ceci comporte. En effet, Si 
l'on decide de modifier tin questionnaire 
existant, ii petit devenir impossible de faire 
des comparaisons dans le ternps ou nécessaire de 
recycler les interviewers et de changer des 
programmes informatiques trës coCiteux. 

Comme le questionnaire constitue une repré-
sentation opératuonnelle des besoins des 
utilisateurs, il est donc lie b l'ensernble du 
plan de sondage. On doit toutefois souuigner 
que le questionnaire ne determine pas Ia forme 
des autres éiéments et que ceux-ci ne détermi-
nent pas Ia formne du questionnaire. Le 
processus de conception du questionnaire doit 
s'inspirer du processus d'élaboration de 
l'ensemble du plan de sondage et en faire 
partie intégrante. 



th,itre 1 

ELABORATION IXI QuESTIONNAIRE 

Introduction 

L'ère de l'abondance ayant pris fin nos 
sociétés doivent inaintenant Se disputer des 
ressources qui deviennent de plus en plus rares 
face une demande soutenue de biens et ser-
vices. L'utilisation plus efficace de nos 
ressources limitées passe par une amelioration 
de la planification. Toutefois, pour rnieux 
planifier, ii faut disposer d'une base de ren-
seignements socio-économiques pertinents et de 
grande qualité, lesquels ne peuvent être obte-
nus qu'à un coUt considerable. 

Los enquêtes se révèlent très efficaces 
pour recuelilir des données. L'utilisation 
accrue des ordinateurs perrnet de produire vite 
des résultats d'enquête avec un minimum d'ex-
pertise ou de formation. Cependant ces derriiers 
ne sont pas nécessairement exempts d'erreurs. 
La correction d'erreurs peut exiger une part 
excessive du temps et du budget affectés h la 
collecte des données et, par voie de consé-
quence, retarder la production de renseigne-
ments essentiels. On doit donc prendre toutes 
les mesures possibles pour réduire au minimum 
los erreurs imputables aux méthodes de collecte 
des données et aux documents de l'enquête avant 
de mener un essai sur le terrain. Cola dit il 
est important de determiner clairement a qui 
incorube la responsabilité de la conception du 
questionnaire, vers le debut de la planifica-
tion de l'enquete. 

Les questionnaires peuvent être conçus par 
une personne ou par une équipe. A notre avis et 
d'aprs notre experience, le travail déquipe 
convieni bien b la construction efficace d'un 
questionnaire. Ii arrive souvent quo la créa-
tion d'un questionnaire doive être confiée 'a 
une seule personne a cause du manque de res-
sources. Toutefois la tche et le processus h 
executer demeurent essentiellement les mêmes. 
Lb o'u ii peut y avoir des differences, c'est au 
niveau de l'efficacité ou de la qualité du pro-
duit final. Dans la partie qui suit, on met 
laccent sur le travail d'équipe. 

Le processus d'élaboration du questionnaire 
vise 'a réunir de manire coordonnée et systéma-
tique los auteurs du questionnaire et los uti-
lisateurs, afin de préciser le contenu des 
questions, de prévoir des instructions appro-
priées pour les interviews, le codage et la  

verification, ainsi que de determiner les 
tableaux et les rapports qui doivent être 
produits une fois que toutes les données ont 
été purgées des erreurs introduites a la 
collecte et au traitement. 

Etapes de l'élaboration du questionnaire 

La premiere tâche que doit accomplir le con.-
cepteur du questionnaire est de dresser une 
liste de toutes les étapes quo comporte l'éla-
boration du questionnaire et d'estimer le genre 
de ressources nécessaires 'a chaque étape. Ces 
tâches doivent être organisées chronologique-
ment selon un plan d'oxécution logique qui 
s'étend jusqu'à la date de presentation du 
questionnaire final. Certaines tches peuvent 
être exécutées simultanément alors que d'autres 
doivent se dérouler lune après l'autre parce 
que le résultat final dune tche determine le 
point de depart de la suivante. Par exemple, 
les questionnaires ne peuvent pas être imprimés 
avant que le questionnaire ne soit complètement 
achevé, c'est-a-dire avant que les questions 
n'aient été rédigées avec l'espace réservé pour 
les réponses, los codes des réponses, les ins-
tructions, etc., et avant qu'on ait décidé de 
la force du questionnaire, do l'enchalnement 
des questions, de la couleur, du mode do pré-
sentation, etc. Cela dit, les négociations en 
vue de trouver un imprimeur, de fixer une date 
possible pour l'impression et d'obtenir des 
estimations des coOts peuvent commencer das quo 
la decision de mener l'enquête eat prise. 

Le plan global d'élaboration du question-
naire indique donc le temps nécessaire du debut 
a la fin pour accomplir toutes les tàches qui 
doivent par leur nature être exécutées en un 
ordre consécutif. Ce plan doit également tenir 
compte des retards icnprévus. S'il est impossi-
ble dobtenir certaines ressources au moment oI:i 
elles sont essentielles, ii faut rectifier les 
délais en consequence. Si les délais ne sont 
pas souples, la qualité ou la portée des 
résultats peuvent être diminués. 11 est donc 
égalernent important quo le responsable du 
questionnaire distingue dans son plan les 
étapos essentielles des étapes qui peuvent être 
omises sans trop altérer la qualité du produit 
final. 

Un résumé général des principales étapes de 
lélaboration du questionnaire est présenté 
ci-après. 
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Des décisionnaires élaborent un nouveau 
programme ou une nouveile politique ou 
modifient un programme en vigueur. 

Les arialystes de programmes et de politi-
ques évaluent les renseignements exis-
tants, notent les lacunes qu'il faut 
combler par des données et proposent une 
riouvelle enquète. 

Un directeur d'enquête est nornmé, attri-
bue les responsabilités relatives b la 
conception du questionnaire. 

Les snalystes de programmes et de politi-
ques fournissent une description générale 
de leurs plans et de leurs idées concer-
nant: 

- i'appiication prévue des données, 
- les rapports 	presenter. 

Le concepteur du questionnaire aide les 
analystes b définir les hesoins en 
renseigneinents en fonction des objectif's, 
du sujet et de la population visée de 
l'enquête, coinpte tenu du délai de 
production des résultats, etc. 

Le concepteur du questionnaire fait une 
étude compThte des enquêtes d6jla menées 
ce qui lui permettra de determiner ce 
qu'il est effectivement possible de 
modifier et les changements qu'iA faut 
epporter. 

Le concepteur clu questionnaire étahlit isi 
calendrier des operations, determine ses 
besoins en ressources, définit le genre 
et le degré de compétences requises et 
fait des démarches pour obtenir les 
ressources nécessaires. 

B. Le concepteur du questionnaire mène is 
consultation auprs des utilisateurs de 
données pour préciser: 

- les objectifs et leur ordre d'impor-
Lance, 

- les sujets que i'enquête doit aborder, 
- le niveau minimum de qualité requis, 
- ie mode de production des résultats 

(bandes, rapports, tableaux), 
la taiile de l'échantillon, 

- is nature des répondants et leurs 
caractér istiques, 

- ia iangue de l'interview 
- is méthode de travail sur le terrain 
- la métnode de saisie des données. 

Le concepteur du questionnaire negocie le 
concours des membres du personnel du 
traitement des données et des opérat ions sur 
le 	terrain 	et 	dautres 	spécialistes 
d'enquètes pour le design du plan de 
l'enquète et des néthodes rl'interview et de 
saisie des données, et is redaction des 
guides. 

Le concepteur du questionnaire commence h 
forniuler des questions, les met 	l'essai, 
note les résultats et en rend compte 
l'equipe. 

ii. A rnesure que les questions ainsi que leurs 
codes et les procédés de verification 
prennent leur forme finale, le concepteur du 
questionnaire organise les questions en un 
ordre loqique. 

Le coricepteur du questionnaire neqocie une 
entente pour l'impression et la production 
des questionnaires et organise leur distribu-
tion su personnel sur le terrain. 

Enfin le projet de questionnaire et la 
version préliminaire des instructions gui 
l'accompsgnent sont prêts. A ce stade, le 
questionnaire et lea méthodes mont mis 
l'essai dans une enquête pilote. 

L'enquète pilote est effectuée. Le concepteur 
du questionnaire dolt observer la formation 
du personnel et le travail sur ie terrain et 
noter en particulier ce qui pose des diffi-
cultés et les diverse manières dont lea 
interviewers rglent les probimes. 

Les données recueillies sont soumises 
toutes les opérat ions de codage, de vérifica-
tion et de traitefeent et des rapports sur les 
résuitats de 	i'essai 	sont 	rédigés et 
présentés. 

Les dernires modifications sont apportées au 
questionnaire et aux documents annexes par le 
concepteur du questionnaire et i'équipe. 

L'enquète proprement dite a lieu et lea 
résuitats sont analyses. Des observations des 
essais sur le terrain, des problèmes et des 
solutions sont notées et des rapports sur ie 
questionnaire, ies méthodes de travail sur le 
terrain, la saisie des données, etc., sont 
rédigés afin que des recommandations puissent 
être proposées pour les enquëtes uitérieures. 
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Si l'on reprend cet échéancier b rebours, 
les principales dates critiques de la concep-
tion du questionnaire sont: 

- La date du commencement du travail sur le 
terrain: Le questionnaire et les documents 
annexes doivent être disponibles en version 
definitive. 

- La date de l'enquête pilote: un projet de 
questionnaire et une version préliminaire des 
rnanuels d'enquête doivent ètre préts. Cet 
essai simule a tous égards l'enquête réelle 
et, encore une fois, tous les documents 
nécessaires doivent être produits b temps. 

- La fin de la consultation avec lee utiltisa-
teurs: L'ordre de priorité pour le contenu du 
questionnaire doit être comp1tement établi. 
Ii reste peu d'occasions d'apporter des 
changernents aux délais, au budget et aux 
objectifs de l'enquête, bien qu'il soit 
encore possible d'effectuer de petites 
modifications comme, par exemple, augmenter 
cu diminuer la taille de l'échantillon sans 
nuire aux grands objectifs de Uenquéte, Cu 

inclure ou exciure des éléments moms essen-
tiels. 

Orgisation de la conception, de la mise 
l'essai et de Putilisation du questionnaire 

La confection efficace d'un questionnaire 
requiert les compétences d'un bon nombre de 
personnes gui travaillent ensemble pour élabo-
rer, mettre b l'essai et utiliser le question-
naire. Ii paralt donc ideal de former une 
equipe pour executer ce travail. L'équipe 
devrait être composée de specialistes en scien-
ces sociales ou éconorniques et en sciences du 
coniportement, en mathérnatiques et en informa-
tique. Cependant, si les ressources sont rares 
et que le concepteur du questionnaire dolt se 
charger lui-même de riomhreuses étapes de ce 
processus, il dolt pouvoir compter autant que 
possible sur l'expérience de spécialistes ou 
d'autres personnes qiJi auront élaboré des ques-
tionnaires dons le passé. 

Lorsqu'une équipe est formée, chaque niembre 
devra étre chargé d'une fonction particuliëre. 
Par exemple, certains mernhres pourront porter 
lee titres suivants: 

Concepteur du questionnaire. 11 doit mener les 
consultations avec lee utilisateurs pour 
préciser les reriseignements qu'il faut recueil-
hr. Ii doit dépouiller la documentation et 
consulter des collègues de son organisme et 
d'autres ministres afin d'obtenir leur con-
sells et leur aide pour la conception du 
questionnaire. Ii doit définir les ressources 
nécessaires et porter b l'attention de l'équipe 
et, finalement, des comités de direction ou 
d'organisation, si ces comités existent, les 

problèmes qui se posent. Habituellement, le 
concepteur du questionnaire est un spécialiste; 
ii doit generalement posséder des connaissances 
en sciences sociales. Sa principale qualité est 
sa capacité de comprendre les besoins des uti-
lisateurs et de les traduire en un ensemble 
coherent de questions et de normes concernant 
les rapports de l'enquête. 

Spécialiste du travail sur le terrain. Le 
spécialiete du travail sijr le terrain fournit 
d'habitude de l'aide technique pour la sélec-
tion et la formation des interviewers, la 
redaction des instructions, la surveillance des 
tches et la resolution des probibmes qui me 
présentent cur le terrain. C'est egalement le 
spéciahiste du travail cur le terrain gui dolt 
connaltre lee caractéristiques des répondants. 
Ii dolt pouvoir fournir des conseils au sujet 
du choix des répondants et de la manière de 
formuler les questions pour que les répondants 
lee comprennent de 10 niëme façon. Le respon-
sable rlu travail sur le terrain doit aussi con-
naltre les particularités de la langue parlée 
dans lee regions. En général, son experience 
est de nature pratique et a été acquise sur le 
terrain ou par la mice en oeuvre de programmes. 

Spécialiste du traitement des données. Le spé-
cialiste du traitement donne normalernent des 
conseils cur le meilleur mode de presentation 
des questions et des espaces reserves aux 
réponses afin de faciliter et d'accélérer la 
saisie des données. Ii doit ètre familiarisé 
avec les techniques du traitement informa-
tique. Ii doit savoir queues méthodes de 
codage et de saisie ii faut appliquer et com-
ment faciliter la verification et le codage 
mecaniques au bureau. Sa principale préoccupa-
tion doit être de structurer le questionnaire 
de maniare que les renseinernents Fournis puis-
sent &tre saisis facilemeni par ordiriateur, 
dans .le but de constituer un fichier de données 
qui peut ensuite être traité pour produire des 
tableaux et des rapports. 

bus ces membres de l'equipe doivent posse-
der des competences suffisantes pour favoriser 
tin bon travail de conception et de muse en 
oeuvre. A l'étape de la conception du question-
naire, ces trois types de spécialistes sont 
appelés a travailler ensemble. Une fois que le 
travail cur le terrain est entamé, chaque 
spécialiste dolt s'occuper de son secteur de 
competence. Ils doivent éqalement tous être 
libres pour la durée du projet. 

Pendant Ia conception du questionnaire, des 
problëmes se présentent comme dons la plupart 
des entreprises humaines; c'est pourquoi une 
méthode efficace doit être mice mu point pour 
les résoudre. La plupart des désaccords peuvent 
être réglés en se reportant b des decisions 
précédentes ou en soumettant la difficulté 
d'autres spécialistes. Au hesoin les désaccords 
peuvent ètre réferés a 1 arbitrage des "Comité 
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de direction ou d'organisation". Ces comités 
sont composes de spécialistes supérieurs en 
recherche ou de cadres qui peuvent affecter des 
ressources au projet et trancher des questions 
de fond lorsque les utilisateurs et l'équipe 
charqée de la conception du questionnaire ne 
peuvent pas s'entendre entre eux. Souvent un 
comité de direction comprend des représentants 
des principaux ministres utilisateurs, ce gui 
favorise la discussion des questions d'impor-
tance et la diffusion de résultats. 

Consultation des utilisateurs 

Les rapports du concepteur du questionnaire 
avec les utilisateurs dependent beaucoup du 
milieu dans lequel ii oeuvre, soit une struc-
ture fortement centralisée, molt une structure 
décentralisée ou une combinaison de ces deux 
extremes. Selon cette structure, ii devra 
procéder b des consultations plus ou mains 
officielles avec lea utilisateurs afin de 
connaltre leurs besoins. 

Lb o'u la planification statistique fait par-
tie de is planification centrale, l'orqanisme 
statistique central joue un role determinant 
dans la production de données et délque norma-
lement un représentant aux comités sectoriels. 
Les programmes statistiques de l'organisme tra-
duisent alors Ta priorité attribuée h chaque 
aecteur par les planificateurs centraux. 

Quand i'orqanisme statistique central n'est 
pas inclus dana Ta pianification centrale mais 
a pour mandat de coordonner l'élaboration d'un 
systhme national de statistiques, l'organisme 
peut souvent créer des comités interministé-
riels pour consulter les utilisateurs. tin tel 
orqanisme établit généralement son propre ordre 
de priorité en tenant compte des besoins des 
diverses categories d'utilisateura. 

Les organismes statistiques qui depuis long-
temps mënent des enquêtes perinanentes 
l'échelie nationale ant établi divers modes de 
consultation des utilisateurs. Lea contacts 
avec lea utilisateurs peuvent ne pas être 
structurés et avoir lieu seulement au besoin ou 
us peuvent être planiuiés de fecon h comporter 
des conferences périodiques pour lesquelles un 
ordre du Jour explicite est fixé longtemps 
1' avance. 

Lea consultations officielles exigent beau-
coup de temps. II faut utiliser des ressources 
pour rediger des docunents de discussion, lea 
presenter des reunions et produire des 
comptes rendus. 11 peut être nécessaire d'orga-
niser plusieurs series de reunions; par consé-
quent, le calendrier pour la conception du 
questionnaire dolt prévoir assez de temps pour 
ce type de consultation. 

Les decisions doivent être consiqnées par 
écrit. Les consultations sont plus faciles si 
l'on étahlit et applique des rèqles concernant 
Ta façon de consiqoer les résultats des tra-
vaux. Ainsi, ces rëgles peuvent porter sur is 
redaction et Ta diffusion des documents sul-
vants: 

- une "note de service" qui inforrue lea cadres 
supérieurs des questions examinées dana les 
ministères utilisateurs, lesquelles peuvent 
créer un besoin d'inforniations; 

- une "proposition" qui décrit le projet envi-
sage par les utilisateurs et 1es concepteurs 
du projet; 

- une "formule d'autorisation en principe" qui, 
quand elle eat signée par la direction supé-
rieure, non seulement constitue la preuve 
qu'un projet eat officiellement approuvé par 
i'organisme parrain, mais informe aussi les 
divers services qu'il eat possible qu'on leur 
demande d'affecter des ressources h ce projet 
par Ta suite; 

- une "liste de contrOle" qui permet de s'assu-
rer que les questionnaires sont exainés par 
d'autres organismes intéressés (b l'extérieur 
de l'organisme ou du service statistique) et 
que leur avis eat demandé. 

Ces documents aident b stimuler lea discus-
sions internes sur le projet et clarifient ce 
qui eat propose pour laciliter la consultation 
des utilisateurs et des orqanisrnes parrains. En 
outre, jim constituent un dossier permanent des 
étapes de la planification pendant is concep-
tion du questionnaire. 

Bref, le concepteur du questionnaire deter-
mine en collaboration avec les utilisateurs le 
produit final nécessaire pour répondre mu 
besoin en renseignements exprimé mu debut. 
quand les besoins en renseignements ont été 
traduits en notions de base, le concepteur du 
questionnaire applique sea connaissances au 
sujet de is formulation des questions, de leur 
enchalnement et de la presentation pour conce-
voir des questions gui mesurent lea notions 
visées. Les techniques de conception des 
questions mont décrites mu chapitre 2. 

Comment préciser lea objectifs du questionnaire 

La plupart des ouvrages sur lea méthodes 
d'enquète souiignent que is premiere tche que 
doit accomplir la personne ou l'équipe charqée 
de Ia conception du questionnaire eat de 
préciser lea objectifs de l'enquête. Toutefois, 
ces ouvrages ne disent pam grand-chose de la 
marche suivre, h part de recommander de 
contacter lea utilisateurs mu debut et de 
s'informer de leurs besoins avant de formuler 
des questions. 
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Les enquêtes a l'échelle nationale visent 
satisfaire une variété de besoins et leurs ob-
jectifs sont souvent exprimés en termes géné-
raux, comme par exemple: 

établir une base statistique descriptive pour 
l'élaboration de politiques et de programmes 
nationaux; 

décrire sur une base périodique, aux niveaux 
national et regional, des tendances et des 
phenomnes sociaux ou économiques; 

- définir un cadre général pour des etudes, des 
politiques et des programmes plus précis, 
etc. 

Cependant, ces definitions générales des 
objectifs doivent être ramenées h une f'orrne 
plus pratique si elles visent b aider la per-
sonne ou l'équipe charqee de la conception du 
questionnaire a formuler les questions, a rédi-
ger des instructions pour les interviewers et 
structurer le questionnaire en vue de faciliter 
la saisie et le traitement. 

La transposition de ces objectifs généraux 
sous une forme pratique qui convient h la créa-
tion d'un questionnaire est difficile a accorn-
plir. Ii est toutefois plus facile d'établir un 
ordre de priorité pour les élérnents du contenu 
si l'on connalt exactement les délais, le bud-
get et les ressources humaines dont on dispose 
pour executer les operations de l'enquête. 

Dans l'ensemble, le questionnaire subit 
toutes sortes de transformations au cours du 
processus général d'élaboration d'une enquete. 
Par exemple, des utilisateurs qui veulent pta-
nifier un programme de loqement dans une region 
urbaine a forte densité de population ont 
besoin de renseignements sur "la situation du 
logement". D'hahitude, 'in utilisateur aborde le 
problème en se posant les questions suivantes: 

Quel est le prob1rne que je tente de résou-
dre? 

flifrir un logement adéquat a toutes les 
personnes qui en ant besoin. 

Que faut-il savoir pour résoudre ce pro-
blme? 

Le parc de logements a l'heure actuelle, la 
deniande de logements, la production de loge-
ments et l'effet de la production des loge-
ments sur d'autres secteurs tels que les 
transports, les services d'utilité publique 
(comme l'eau, l'électricité, les systërnes 
d'éqouts, etc.), le systëme scolair, les 
loisirs, etc. 

Q. Comment faut-il utiliser les données, une 
fois queues sont recueillies, et jusqu'h 
quel point les renseignements doivent-ils 
Otre exacts et récents? 

R. Je rédigerai des rapports pour les coinités 
de spécialistes; j'élaborerai un programme 
d'aide financière pour les acheteurs de 
logements; je rédigerai un projet de loi 
visant h créer un organisme qui mettra en 
oeuvre ce programme. 

Lorsqu'il répond b ces questions, l'utilisa-
teur se met h penser de façon quantitative. 
ce stade, le choix des tenses utilisés dans les 
questions n'est pas important. L'utilisateur 
decide ce qu' il faut mesurer et non comment le 
mesurer. Pendant cm processus de clarification 
et de precision des besoins en renseignements, 
le concepteur du questionnaire peut aider les 
utilisateurs en les renseignant sur les diffi-
cultés possibles de mesurer certaines varia-
bles. En effet, il se peut que les coutumes et 
les valeurs de certaines collectivités rendent 
la collecte de renseignements délicats impos-
sible; quIb cause de l'obliqation de poser 
beaucoup de questions, le travail sur le ter-
rain devienne trop coCiteux; que le hesoin de 
disposer d'autres renseignements soit si urgent 
que cette demande part iculire doive être 
repartee; et, enfin, que l'information voulue 
existe deja et qu'il ne reste qu'ä faire des 
démarches pour l'ohtenir. 

Line des techniques utiles au concepteur du 
questionnaire qui desire cerner les hesoins en 
renseignements de l'utilisateur consiste a pro-
duire des plans de totalisation et des ma-
quettes de tableaux. Ces maquettes sont des 
qnilles pour des totalisations et comprennent 
tout ce qu'un tableau contient, c'est-h-dire 
les titres dti tableau, des colonnes et des ran-
gées, mais non les données réelles. La cons-
truction de ce qenre de tableau révle souvent 
si les renseignements qu'on veut recueillir 
peuvent conduire a des totalisatians utilisa-
hies. Les plans de toutes les totalisatioris 
devraient être prêts le plus tot possible. CpU, 
permet non seulement de repérer ce qui manqi. 
mais aussi cte voir ce qui est superflu. 

La niaquette du tableau 1 ci-dessous montr 
que le questionnaire doit permettre de recueil-
hr des renseiqnements sur le nombre de 
personnes dans chaque ménaqe, ainsi que sur le 
sexe et l'Oge de chaque membre en vue du 
regroupement en fonction de l'âge, mais cette 
dernire information ne doit pas nécessairement 
être exprimée en années d'âge. Cette maquette 
n'indique toutefois pas d'autres variables, 
telles que l'existence d'un lien de manage ou 
de parenté entre les membres des ménaqes, et on 
ne sait pas si les pensionnaires sont inclus ou 
exclus. 11 faut examiner une notion dans la 
perspective des objectifs de l'étude avant de 
decider si des personnes doivent être incluses 
ou exclues. Si on préléve des renseignements 
pour estimer la dernande de services d'utilité 
publique comme l'eau, l'électricité, etc., ii 
est important d'avoir des données sur tous les 
membres hahituels d'un menaqe, y compris les 
domestiques et les pensionnaires permanents. 
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Si, par contre, le but est de connaltre la 
taille des ménaqes dont les rnembres partagent 
leur richesse éconoinique, on voudre peut-être 
inclure tous les rnembres unis per un lien de 

parenté, comme les tantes, les oncles et les 
grands-parents gui vivent ensemble, inais non 
les pensionnaires qul ne partagent pas tout 
leur revenu avec les aut.res niembres du ménage. 

TABLEAU 1. Nombre tie ménages et repartition de Is population melon lqe et le sexe en fonction tie la 
taille dii nténage 

Nombre 	 Nombre de personnes par groupe d'âqe et sexe 
total de  
ménages 

Taille du 	 Moms 	10-14 	15-19 	20-24 	25-44 	45-64 	65 et 	Total 
ménage 	

de 10 	 plus 

H 	F 	H 	F 	H 	F 	H 	F 	H 	F 	H 	F 	H 	F 	H 	F 

1 personne 
2 personnes 
3 
4 It  

5 It  

6 
7 II  
8 
9 II 

10 
Plus de 10 

personnes 

Total 

Institutionnalisation d'un progriine de concep-
tion des questionnaires 

expérience de la conception des question-
naires peut être institutionnalisée par la 
creation dun programme de conception des 
questionnaires et l'affectation de ressources 
ce programme sur une base permanente. Bien 
qu'au debut un groupe officiellement constitué 
puisse assurer seulement la production des 
questionnaires, un tel groupe peut, avec le 
temps et l'expérience, accroltre son role et 
élaborer des directives, des niéthodes et des 
norines b l'intention des personnes chargées de 
is confection des questionnaires. 

L'institutionnalisation de la conception des 
questionnaires offre certains avantages dont 
quelques-uns touchent i'orqanisme lui-même et 
d'autres concernent l'extérieur. 

- Augmentation de l'efuicacité en fonction du 
coCit et de l'ef'ficience de la conception des 
questionnaires sur le plan iriterne. 

- Amelioration de la qualité de la conception 
du questionnaire par l'élaboration et 
l'application de normes systématiques. 

- titilisation plus grande des données h cause 
de is haute qualité assurée des question-
naires. 

- tifire d'aide et de conseils 	d'autres pour 
Ia conception de questionnaires. 

- Creation d'in groupe de contrOle des dépenses 
consacrées 	is collecte de renseignements. 



Chapitre 2 

CIJNCEPIION Dli QU[STIONNAIR[ 

Introduction 

Une premiere étape essentielle de Ia concep-
tion du questionnaire est la preparation d'une 
description Claire des objectifs qui precise 
les renseignernents nécessaires et les utilisa-
tions prévues. Le processus de definition des 
objectifs peut nécessiter plusieurs seances de 
discussion mais, un certain point, l'accord 
sera assez general pour que le travail de cons-
truction d'uri questionnaire puisse comrnencer. 

La redact ion d'un projet de questionnaire 
et, en particulier, l'étude des genres de ren-
seignements qui seront probablement recueil-
lis, peuverit entralner une redefinition des 
objectifs. Quol qu'il en soit, le concepteur du 
questionnaire ou l'équipe de projet doil avoir 
assez de latitude pour decider des questions 
poser et de la manière de les poser. 

Ce chapitre porte sur des aspects généraux 
de Ia conception des questionnaires, nommément 
la qualité des données, le groupement et l'en-
chainement des questions selon la priorité des 
sujets a aborder dens une enquête part icul ière, 
les parties d'un questionnaire et les caracté-
ristiques d'un questionnaire bien construit, 
les genres de questions et les avantages et les 
inconvénients de chacun, les problèmes de for-
mulation des questions, l'importance &éviter 
lee questions 'doubles" (les questions qui en 
réalité recèlent deux questions), les limites 
des questions hypothétiques, et les façons 
d'aborder des questions délicates ou indis-
crètes. 

Questionnaire et gualité des données 

Ii est impossible d'établir des régles géné-
rales, en matière de fiabilité et de qualité 
des données, qui soient valables pour toutes 
les enquêtes. Dans chaque cas, ii faut exami-
ner les objectifs visés, les utilisations pré-
vues des résultats et P incidence que pourront 
avoir des erreurs de différentes grandeurs et 
de différents types sur les decisions prises en 
fonction des résultats. Or, l'expérience dé-
montre que dans certains types d'eriquêtes, le 
fardeau de réponse est plus grand et les er-
reurs de toutes sortes sont plus fréquentes que 
dens d'autres. L'importance de ces erreurs in-
flue énormément sur la qualité des données pro-
duites par l'enquête. Le contrôle des erreurs 
non dues l'échantillonnage, ou d'observation,  

est un élément intrinsèque et crucial du pro-
cessus de conception; des programmes spéciaux 
doivent être établis pour la detection, Ia 
mesure et la prevention de ces erreurs. 

Dane Ia présente section, on traite du lien 
entre le questionnaire et quelques-unes des 
plus importantes sources d'erreurs d'observa-
tion, et on montre comment le questionnaire 
peut aider b réduire ces dernières. 

Un grand nombre de fact eurs mot ivent les 
gene b participer 6 une enquête, soit parce que 
le sujet les intéresse, parce qu'ils veulent se 
rendre utiles, parce qu'ils croient b l'utiiité 
de l'enqu&te, parce quils sentent un devoir de 
répondre, parce qu'ils se croient importants ou 
même parce qu'ils croient ne pas avoir d'autre 
choix que de collaborer. D'autres facteurs, par 
contre, incitent les gens a refuser, par 
exemple la difficulté de comprendre lee ques-
tions, la crainte des étranqers, la sensation 
de perdre son teinps, la difficulté de se souve-
nir de certains éléments d'information, et les 
questions embarrassantes ou personnelles. bus 
eec facteurs ont un effet sur Ia composition du 
questionnaire et influent sur Ia formulation 
des questions, la longueur du questionnaire, et 
la rnanière dont les sujets de l'enquête sont 
abordés. 

Pour réduire les difficultés qui peuvent em-
pêcher un enquêté de répondre, il faut disposer 
d'un questionnaire bien conçu. Des questions 
qui manquent de réalisme parce qu'elles exigent 
des répondants des connaissances poussées ou 
des efforts de rnémoire excessifs, i'utiuisation 
de termes très coinpliqués ou très techniques ou 
des questions qui éprouvent la patience des 
répondants sont toutes des causes de non-
réponse dont l'origine se trouve dans le ques-
t ionnaire. 

Des erreurs de réponse peuvent se produire a 
tout moment mu cours du processus interroga-
tion-réponse-transcription, de maniere systérna-
tique (bimis de rCponse) ou aléatoire (variance 
de réponse). Lee questions portant sur des 
sujets délicats, comme les niveaux et les sour-
ces de revenu, l'usage de l'alcool et du tabac, 
les act ivités illegales et les maladies men-
tales, sont l'objet d'importantes erreurs de 
réponse. On a souvent l'impression, par exern-
pie, que le répondant fausse sa réponse pour ne 
pas se comprornettre ou pour se conformer a des 
normes sociales (Warwick et Lininger (1975)). 
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Les questions qui obligent le répondant b se 
rappeler des événements, par exemple un voyage 
ou is perpetration d'un crime, donnent égale-
ment lieu h des erreurs de réponse. II se peut 
que des événements soient oubilés, ou encore 
qu'on rapporte des événements qul orit eu lieu 
avant is période de réf'érence. Bushery (1981), 
dans une experience menée dans le cadre de la 
U.S. National Crime Survey, a découvert que lea 
nombres mensuels de victimes d'actes criminels 
siqnalés pour une période de référence de trois 
mois étaient beaucoup plus élevés que ceux 
signalés pour une période de référence de six 
mois, et que ces derniers étaient eux-mêmes de 
beaucoup supérieurs It ceux signalés pour une 
période de référence de 12 mois. Le hisis 
attribuable aux oublis b mesure que s'sllon-
geaient les périodes de référence est une 
source d'erreur importarite. Le choix d'une 
période de référence convenable dans le cas des 
questions qul se rapportent b des événements 
passes a fait l'objet d'analyses dana plusieurs 
domaines d'enquête différents (Sudman (1980), 
National Center for Health Statistics (1973)). 
La technique du rappel ordonné (voir aussi 
chapitre 2, "Hypothses implicites"), dana 
laquelle les répondants sont interviewés au 
debut et Ia fin de la période de référence, 
ainsi que l'utilisation de dales importantes 
(par ex., Noel) ou de repères chronologiques, 
se sont révélées utiles pour rafraichir la 
mémoire des répondants et ainsi réduire les 
oublis (Neter et Waksberg (1965), Ashraf 
(1975)). 

On pourrait donner beaucoup d'autres exemples 
d'erreurs de réponse. Essentiellement, ces 
erreurs sont imputables mu genre de questions 
posées, h la façon dont l'interviewer lea pose, 

is manibre dont le répondant lea interprète 
et y répond et b la façon dont l'interviewer 
interprëte et macnt les réponses. L'interview 
est un processus de communication dynamique 
entre i'interviewer et le répondant. La façon 
dont elle est menée determine si oul ou non 
elle produira 1' information désirée, avec 
exactitude et efficacité. Et dana le cadre de 
cette interview, c'est mu questionnaire, par 
son contenu, par le libellé des questions, par 
lea directives et par sa presentation, que doit 
revenir le r1e de contrôier la situation. 

Line Fois l'interview terminée, le question-
naire devient surtout un document b dépouil-
ier. Des erreurs peuvent survenir b toutes lea 
étapes du traiternent, notamment au codaqe, It la 
saisie des données, an contrôle, h l'imputa-
tiari, b Pestirnation et It la totalisation. La 
façon dont le questionnaire a été concu aura un 
effet sensible sur le nombre et le genre d'er-
reurs gui surviendront b ce stade de l'en-
quête. L'inscription des codes des réponsea stir 
le questionnaire, par exernple, perrnet de ré-
duire corisidérablement les erreurs introduites 
pendant la saisie des données. Les données sont 
saisies directernent b partir du questionnaire 
sans qu'il faille d'abord les transcrire sur 
une autre formule. 

Lea erreurs de contrôle et d'imputation sont 
aussi étroitement reliées la conception du 
questionnaire. Certains problémes relatifs aux 
données eanquantes ou incohérentes peuvent sou-
vent être attribués b des lacunes dans la con-
ception du questionnaire. La capacité de 
reconstruire ou d'imputer des valeurs man-
quantes tient souvent aux autres variables 
inciuses dans le questionnaire et aux méca-
nismes prévus pour éviter ce genre de diffi-
cuité. Par exemple, dans iine er,quète o'u on 
demande des renseignements sur plusieurs compo-
santes détaillées du revenu, un bon nombre de 
cas o'u certaines données ne sont pas fournies 
on sont erronées peuvent être récupérés Si le 
questionnaire contient une question sur le 
revenu total. 

Bref, lea erreurs de réponse et lea erreurs 
de traitement sont quelques-unes des erreurs 
d'observation qui dependent en grande partie du 
questionnaire. 

Le questionnaire dolt être conçu de maniëre 
éliminer ces erreurs autant que possible. La 

mise b l'essai de diverses composantes du ques- 
tionnaire 	l'étape de la conception peut aider 
considérahiefflent b réduire mu minimun et 	con- 
trôler lea erreurs d'ohservation. On trouvera 
dans les chapitres subséquents une description 
détaillée des diverses méthodes de mettre a 
i'essai avant d'en arriver une version défi-
nitive du questionnaire. 

Combinaison de sujets 

Dans un programme permanent de statistiques 
des données peuvent être recueilliea sur un 
grand nombre de sujets comae l'emploi, le reve-
nu, lea dépenses, l'éducation, is sante, la 
production agnicole, le logement, l'énergie. 
part des questions relatives aux besoins des 
utilisateura, aux exigences étsblies par les 
lois, b la nature des renseiqnements et mu 
calendrier de production, is question de is 
compatihilité des différents sujets est un 
autre aspect important du travail de concep-
tion. Il se peut que certains sujets qui doi-
vent ètre abordés dana une enquète soient 
incompatiblea avec d'autres et impriment un 
biais dana lea réponses ou portent le répondant 
a ne pas répondre. Par exemple, des questions 
détaillées sun lea dépenses suivies de ques-
tions sur le revenu peuvent entralner des de-
clarations biaisées mu sujet du revenu pour 
éviter de révéler des cas d'évasion fiscale. 
Lorsque la cornparaison des données révëie que 
le revenu eat plus faible que lea dépenses, lea 
répondants peuvent repliquer qu'ils ont sures-
time les dépenses et les réduire arhitraire-
ment, ce gui introduit un biais. 

Bien qu'en general on tente de diviser lea 
sujets en unites distinctes sans chevauchement, 
chacune faisant l'objet d'une enquèle particu-
here, un certain degré de chevauchement ou ne 
répétition peut presenter queiques avantages. 
Ainsi, certaines données demographiques sont 
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normalement recueillies, pour les hesoins 
d'appariement et d'analyse, dens n'importe 
queue enquête-ménage. Dans un programme d'en-
qtiêtes perrnanentes, ii devient d'autant plus 
important de définir une série fondamentale de 
questions démographiques qui seront identiques 
dens chaque enquête. Ii devient abcs possible 
détablir des coinparaisons d'une enquête 
l'eutre et d'effectuer des analyses compara-
tives de divers sujets. II peut aussi être 
utile d'envisager une répétition limitée de 
questions h caractëre non demographique afin de 
verifier la fiabilité des données oblenues sur 
un sujet donrié. Par exemple, dans lea enquêtes 
sur la sante ou l'éducation, on peut demander 
des renseiqnenients sur l'emploi autres que 
seulement is profession, dans le but d'examiner 
Ia qualité des données d'une enquête sur l'em-
ploi. 

Dans certains cas, les concepteurs de ques-
tionnaires peuvent participer aux decisions 
concernant is selection des aspects b ahorder 
dans le cadre d'un sujet particulier; dans 
d'autres cas, par contre, les éiéments qénéraux 
ainsi que be sujet global sont donnés. S'il 
faut choisir des aspects, on doit les définir 
et établir un enchalnecnent et un ordre de prio-
rite. Par exemple, dana une enquête sur la 
sante, lea sujets abordés pourraient comprendre 
les problèmes de sante physique et mentale des 
membres du ménage au cours d'une période pré-
cise dans le passé, is nature et is qravité de 
ces problèmes, les causes, ba durée, les soins 
recherchés et reçus, les effets sur la sante, 
le travail, etc., des autres, les habitudes 
générales d'hyqiëne (ou de prevention de mala-
dies) du ménage, l'utilisation des services de 
sante (hôpitaux, médecins, infirmières) et 
ainsi de suite. 

D'hehitude, c'est le concepteur du question-
naire, en collaboration avec les utilisateurs, 
qui juge de l'ordre de priorité b établir pour 
les aspects du sujet de l'enquête et determine 
lea sous-catégories et le deqré de detail né-
cessaire. 

La decomposition du sujet qénéral du ques-
tionnaire en une série de sous-catégories pré-
sente d'autres avantages. En effet, 

- ii est plus facile d'élaborer une section ou 
quelques sections h la fois que de tout faire 
ensemble; 

- ii peut être pratique de mettre b i'essai une 
section ou queiques sections b is fois, au 
lieu d'attendre que toutes lea sections ou 
sous-catégories du sujet du questionnaire 
soient prêtes avant de mener une épreuve; 

- si l'on dispose des ressources nécessaires, 
il eat possible de faire composer les di-
verses sections séparément par différents 

concepteurs ou équipes de conception gui 
travail.lent en même ternps, ce qul accélére le 
processus d'élaboration du questionnaire; 

- ii est plus facile de prendre des decisions 
sur l'enchalnernent des parties du question-
naire puisqu'on peut voir plus clairement 
l'effet d'organiser les sections sebon des 
ordres différents quand cheque section eat 
consirlérée comme distincte, du moms b cc 
stade du travail d'éiaboration. 

Transposition des concepts en termes operation-
nels 

Pendant ies discussions concernant lea 
aspects du sujet de l'enquête, un certain non-
bce de concepts sont définis. Ces concepts 
doivent per la suite être transposes sous force 
de questions dens un questionnaire. 11 est 
important de définir les terrnes et de lea em-
ployer de manire uniforme dana le question-
naire, les guides des interviewers et lea ins-
tructions données aux répondants. Ii eat égaie-
cent important de se fonder sur les mêmes déf i-
nitions b la redaction de rapports bases sur 
lea données. Cela assure que le sens précis 
qu'on vise eat transmis b cheque fois, autant 
que possible. 

Si des renseignements d'une enquête menée 
dens une période et ceux obtenus au cours d'une 
période subséquente sont compares, lea concepts 
h partir desquels le questionnaire a été conçu 
doivent être cocnparables d'une période a 
l'autre et les cots qui décrivent ces concepts 
doivent être choisis soigneusement. En réalité, 
ii eat possible qu'il failile prévoir un certain 
nombre de questions pour transmettre le hon 
message. Si des termes gui ont un certain degre 
de precision technique comme, par exemple, 
"menage", "revenu", "problme de sante", "pro-
duction", ne sont pas définis ou s'ibs sont 
déf'inis et qu'on ne les utilise pas dana le 
mème sens a cheque fois, lea interviewers et 
les répondants peuvent interpreter ces notions 
de diverses facons. A cause du mélanqe de sens, 
les totaux ou les Inoyennes calculées b partir 
des données risquent d'être dénués de sens. 
Ainsi, par exemple, be "chOrnaqe" eat une notion 
importante. Pour certaines personnes, le chO-
mage signifie travailler b un rendement réduit, 
alors que pour d'autres, c'est le fait de ne 
pas travailler lorsqu'ii y a possibiiité de 
travailler, c'est-ä-dire le refus d'un emploi. 
Le chmage peut aussi signifier qu'une personne 
n's pas l'emploi pour lequeb elle a été for-
mée. Dans l'enquète sur la population active du 
Canada, le chômaqe ne correspond a aucune de 
ces definitions. Pour les statisticiens de 
cette enquête les chOmeurs représentent lea 
personnes parrni la population civile (non miii-
taire) hors institution âqée de 15 ens et pius 
qui, au cours de is période de référence (une 
semairie particulière thus ies mois): 
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- étaient sans emploi, avaient activement cher-
ché du travail au cours des quatre dernires 
semaines (y cornpris la seinaine de référence) 
et étaient prêtes b travailler. Les personnes 
considérées cornine "prêtes h travailler" soot 
celles (y compris les étudiants b temps plein 
qui cherchaient du travail h temps partiel) 
qui ont déclaré qu'il n'y avait aucune raison 
pour laquelle elles ne pouvaient prendre un 
ernploi pendant la semaine de référence ou qui 
ne pouvaient en accepter tin en raison "d'une 
inaladie ou invalidité du répondant", "d'obli-
gations persorinelles ou fainiliales" ou oarce 
qu'elles avaient déja un emploi); 

- (jusqu' 1984) n'avaient pas activement cher-
ché de travail mu cours des quatre dernières 
semaines, mais avaient été mises b pied (et 
s'attendaient a reintegrer l'emploi queues 
avaient) pour 26 semaines ou coins et étaient 
prêtes travailler (en 1984, ces persorines 
ont été classées dana les " inactifs" ); ou 

- n'avaient pas activement cherché de travail 
mu cours des quatre derniëres sernaines, mais 
devaient conwnencer un nouvel emploi dana 
quatre semaines ou moms b compter de la 
semaine de référence et étaient prêtes b tra-
vailler. 

La "population des institutions", qui est 
exclue de cette definition, comprend les per-
sonnes gui vivent dana lea étahlissements péni-
tentlaires, lea établissements pour malades 
mentaux, lea étahlissements pour les invalides 
et d'autres établissements semblables. 11 faut 
poser jusqu'h neuf questions pour s'assurer que 
les répondants saisissent bien et uniquement le 
sens qu'on veut corneluniquer. 

En règle qenerale, ii est préférable d'uti-
user des cots qui sont connus et qui continue-
ront d'être connus par la plupart des répon-
dants, mênne si cela suppose l'emploi d'un ant 
ou d'une tournure grammaticale fauve selon le 
dictionnaire. Le questionnaire d'enquête n'est 
pas tin instrument qui vise b inéliorer le voca-
bulaire de la population. On doit poser lea 
questions de maniëre que la majorité des répon-
dants puisse comprendre le message que l'on 
veut trensmettre. 

Dans un programme d'enquête permanente, la 
formulation des questions utilisées dans le 
passé devrait toujours servir de point de 
depart. Seuls lea chanqeinents jugés nécessaires 
devraient être apportés. Souvent, des etudes 
spéciales de l'utilité des concepts et de Ia 
formulation des questions aident les concep-
teurs de questionnaires b decider s'il faut 
effectuer des changements. Conne lea concep-
teurs de questionnaires s'intéressent b la pro-
duction de données pour l'analyse des ten-
dances, ils doivent adopter une attitude qéné-
rale de prudence b l'égard de l'application de 
concepts nouveaux. En principe, lea concepts 
devraient évoluer en fonction des changements 
qui surviennent at non l'inverse. 

En plus rlu choix de cots, le degré de detail 
votilu doit être examine au moment ob lea con-
cepts sont traduits en cots et en phrases uti-
lisables dana lea questionnaires. Par exemple, 
si l'on veut recueillir des données sur le 
revenu, sulfit-il de demander le chiffre global 
du revenu de toutes lea sources avant (ou 
aprés) deduction de l'impot mu cours d'une cer-
tame oérinde' flu faut-il demander tine ventila-
tion déteillée du revenu provenant den sources 
suivantes: 

- lea traitenent.s et salaires de chaque einploi 
pendant la période de reference; 

- Ia vente de hiens ou de services produits par 
le ménage; 

- lea prestations ou allocations versées par 
l'tat (et peut-être par plusieurs organisines 
publics); 

- les prestations ou allocations en espces 
versées par des sociétés ou des orqanismes 
privés; 

- lea cadeaux offerts par des particuliers; 
- lea pensions; 
- lea placements, les ernprunts, lea comptes en 

banque; 
- lea paiements en nature (c'est-a-dire sous la 

lorme de biens ou de services) estimés selon 
La valeur sur le rnarché des biens ou services 
reçus ou du prix qu'il aurait fallu payer 
pour les acheter; 

- les prestations ou lea allocations en nature 
versées par des sociétés ou des organismes 
(comme, par exemple, du materiel, des rnaisons 
et autres biens utilisés gratuitement ou b tin 
prix inférieur mu prix sur le marché). 

On peut décrire tin exemple semblable dana le 
cas des enquêtes sur lea dépenses des fa-
mules. Faut-il, par exemple, poser des ques-
tions mu sujet des dépenses consacrées 
l'habillernent en qénéral ou faut-il presenter 
tine liste détaillée des divers vétements et 
demander les dépenses pour chaque article? Au 
moment d'élaborer des questions qui permettront 
d'obtenir des renseiqnements au sujet des cnn-
cepta retenus, ii faut évidemnient prendre en 
compte des facteurs tels que l'objet cie la cnl-
lecte des données, l'importance probable des 
erreurs (cornine, par exemple, celles causées par 
des omissions de declaration du "revenu global" 
ou des "dépenses totales consacrées b l'habil-
lenient") et le fardeau que les questions de-
taillées imposent mu répondant, lequel doit 
prendre le temps de répondre et se rappeler 
1' information recherchée. 

Le questionnaire et la forimule d'enquete 

line lois qu'un plan général de Is structure 
du questionnaire a été établi, il faut alors 
songer aux questions précises qui seront 
posees. A ce stade, ii eat possible de decider 
si les cots de chaque question seront imposes 
aux interviewers. 
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En général, ii est préférable d'offrir aux 
interviewers et aux répondarits une formulation 
aussi exacte que possible de toutes les ques-
tions. Ainsi, le concepteur du questionnaire 
peut être certain que chaque répondant reçoit 
le même messaqe. Si Ia formulation des ques-
tions vane d'un interviewer 'a l'autre, les 
differences entre les réponses fournies pour-
ront ètre dues principalement aux divers choix 
de niots des interviewers. It existe, bien en-
tendu, beaucoup d'autres facteurs incontrO-
lables dans une interview qui peuvent causer 
des variations dans les réponses. 

Parfois, les conditions dans lesquelles la 
collecte tie données se déroule ne permettent 
pas d'imposer aux interviewers une formulation 
exacte et identique tie chaque question. in 
choix tie mots fixe pourrait même nuire b la 
qualité des réponses. 

11 est possible qu'il ne soit pas pratique 
de chercher et d'embaucher des interviewers 
pour ensuite les former en vue d'utiliser une 
formulation uixe. En outre, it est possible que 
les interviewers ne se sentent pas b Paise 
quarid its lisent un texte rédiqé par d'autres, 
qui ne correspond pas 'a leur debit et qui ne 
permet pas d'introduire les pauses et Pintona-
tion qui leur sont propres. Ailleurs dans la 
présente étude on souliqne l'importance des 
notes d'introduction qui expliquent aux répon-
dants les ohjectifs de l'enqijête et le role 
qu'on leur demande de jouer. C'est peut-Otre 
surtout 'a ce moment qu'iI est important que 
Finterviewer soit 'a l'aise et pane sur un tori 
naturel. Suivant les caractéristiques ties 
interviewers et des répondants et du sujet de 
ltenquète, it me peut que la ineilleure rnéthode 
soit de fournir aux interviewers seulement i.jn 
résumé ties points importants qu'il faut coinmu 
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niquer aux répondants en guise de presentation 
(y coinpris les éléments a caractère juridique) 
et de perrnettre aux interviewers d'utilisec 
leurs propres cots quand us se présentent chez 
les répondants et expliquent l'enquète. 

Lea coutumes et Is culture locale peuvent 
aussi engendrer de la méfiance a l'égard des 
étrangers ou tnême vis-a-vis d'une personne de 
Is region quand les répondants apprennent 
qu'elle travaille pour le gouvernement. Dana ce 
cas, l'ensemble de l'interview pourra être 
sioux réussi si J.'on donne aux interviewers 
assez de latitude pour improviser le libellé 
des questions. Par ailleurs ii faut compter sur 
la capacité des interviewers établir de bans 
rapports avec les répondants, par exemple, au 
moyen d'une conversation qui, tout en se dérou-
lant spontanécent, avance progressivement vers 
les questions des. Aucun questionnaire ne 
pourrait préciser les cots exacts qu'un inter-
viewer doit utiliser pour toutes les questions 
et les explications requises pour enfin obtenir 
une bonne réponse aux questions des, puisque 
chaque interview eat unique du point de vue des 
cots qui la composent. 

Dans les conditions d'interview décrites 
dans los paragraphes précédents, ii peut être 
préférable do donner aux interviewers tine for-
mule d'enquéte au lieu d'un questionnaire 
détaillé. Par formule d'enquête, on entend une 
hate qui ne fournit pas lea cots exacts qu'il 
faut utiliser dans une question, mais qui pré-
sente plutôt une description sommaire des ren-
seignements a recueillir. Lea descriptions som-
maires de renseignernents peuvent souvent cor-
respondre b des titres de colonnes dans un 
tableau. Ainsi, on pourrait trouver "niveau 
d'instruction" au lieu de "Quel est le plus 
haut niveau do scolarité que vous avez ter-
mine?" On pourrait trouver "nombre d'enfants 
nis au monde" au lieu de "En tout, combien 
d'enfants avez-vous mis au monde?". 

L'utihisation d'une formule d'enquéte peut 
donner des résultats satisfaisants quand on 
dispose d'interviewers bien formés qui ont 
appris comment poser lea questions d'une façon 
uniforrne ou comparable partir de la formule 
et ant souvent utilisé un questionnaire soit 
dana une enquête permanente, soit dans un cer-
tain nombre d'enquêtes oU figuraient des ques-
tions identiques ou sernblables. Le question-
naire d'enquête eat fondé stir la reproduction 
f.idële des questions telles quelles, alors que 
Ia for'nule d'enquête repose sur la coinpréhen-
sion chez les interviewers/répondants des 
notions que chaque question doit contenir, de 
sorte que le choix de cots doit réduire au 
minimum he biais qui peut résulter de differ-
ences entre les expressions utilisées par lea 
interviewers. 

La fornule d'enquête est mains longue qu'un 
questionnaire et eat utile horsqu'il existe des 
restrictions quant 6 lo quantité de papier  

disponible ou a l'impression ou lorsque les 
interviewers ou lea superviseurs du travail sur 
le terrain doivent transporter et manipuler des 
questionnaires stir de longues distances dans 
des conditions de transport difficiles. 

Dans ha plupart des enquêtes qui s'adressent 
aux entreprises et qui sont effectuées sans 
l'aide d'interviwers, on utilise de préférence 
la formule; les en-têtes de colonnes comae 
"ventes", "production", "masse salariale", 
etc., correspondant do prés aux pratiques 
courantes de tenue de livres. 

Formulation des questions 

Tel qu'il a été mentionné plus haut, ha 
formulation 	des 	questions 	des 	forrnules 
d'enquète 	se 	limite 	généralement 	a tine 
description 	sommaire 	des 	renseigneinents 
requis. Ainsi, lea formules d'enquête 
contiennent habituellenent des élécnents comme 
"age", "degré d' instruction", "profession", 
"nombre d'acres" et ainsi de suite. Si lea 
interviewers sont bien renseignés, au cours de 
leur formation et dana lea guides, au sujet de 
toutes hes interpretations et lea nuances qui 
peuvent s'appliquer, ii n'est pas essentiel 
alors qu'ils s'en tiennent nu hihellé exact des 
questions. 

Dons lea cas o'u is foruiulation exacte des 
questions est imposée, il faut tenir cornpte de 
certains aspects du choix do cots. La clarté et 
ha precision des mats utilisés, le biais quo 
peuvent entralner soit certains cots ou 
certaines phrases, soit l'ordre des mots ou le 
niveau de connaissances techniques ou autres 
quo le répondant eat suppose posséder doivent 
tous être pris en cornpte. Ii est beaucoup trop 
facile do penser que h'on puisse composer un 
projet de questionnaire parfaitement bien 
rédigé sans sortir de son bureau. En réahité, 
ii eat trés difficile d'imaginer toutes lea 
interpretations et les réponses possibles, ou 
los diverses circonstances ou conditions qui 
peuvent modifier le sens des questions. 

Un 	concepteur 	de 	questionnaires 	doil 
confectionner ceux-ci seulement aprés une 
période do collecte de données expérirnentales. 
Cola signiuie qu'il doit slier sur le terrain 
et mener nu observer des interviews. 11 eat 
important que le responsable du questionnaire 
so familiarise avec lea formes de langage 
parlé, he vocabulaire et los modes de penser de 
ia population répondante. 

Le 	concepteur 	de 	questionnaire 	doit 
également connaltre lea caractéristiques des 
interviewers pour gui ii élabore des question-
naires. Il doit connaltre hours néthodes do 
travail, les expédients qu'ils peuvent utihi-
ser, leur made do paiernent (par heure, par jour 
ou par interview) et son effet possible sur 
hour travail. 
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Une niéthode qui peut être utilisée pour 
l'élaboration de questions, si l'on dispose des 
ressources nécessaires, consiste h appeler des 
membres du personnel ou des interviewers 
professionnels pour leur demander de formuier 
leurs propres questions après une discussion 
des objectifs de l'enquête. Ensuite, on peut 
choisir entre cinq et huit excellents inter-
viewers et leur demander d'aller sur le terrain 
mener des interviews. Le jour suivant, une 
discussion avec les interviewers fera ressortir 
les éléments pour lesquels les répondants ont 
fourni une réponse incomplete ou éioignée de 
celle voulue pour atteindre les objectifs 
établis. Le concepteur de questionnaires peut 
répéter ce processus plusieurs fois, les inter-
viewers étarit rnunis h chaque occasion succes-
sive de versions de plus en plus completes des 
questions. A chaque essai, le nombre de modifi-
cations b envisaqer diminuera et firialement il 
y aura accord sur is nianiëre de poser les 
questions. Une Fois cette étape terminée, le 
concepteur de questionnaires aura probablement 
obtenu assez de réponses pour commericer b les 
examiner en fonction des schémas de totalisa-
tion. 11 faudra encore mettre è l'essai les 
questionnaires qui comprenrient des questions 
mises au point de cette facon afiri, par exem-
pie, de voir si i'ensemble des interviewers 
peuvent bien rnener 1' interview. 

Clarté, precision et choix de mots 

Le langage d'une question doit Rre simple. 
Les mots utilisés doivent être connus des 
répondants ainsi qu'appropriés pour le sujet de 
l'enquête. Le style vigoureux des jourrialistes 
peut servir de modèie. Il est important de 
choisir evec soin des mots précis et d'éviter 
les expressions vagues ou ambiguës. Ii peut 
failoir faire des comprornis entre Pexactitude 
des questions et leur ionqueur. 

Prenons is question "Quei est votre revenu?" 
Le mot "votre" correspond-il au répondarit, b sa 
famille ou h son ménage? Queue est is période 
de référence: is sesame précédente, le mois 
précédent, les douze mois avant l'interview? 
Que faut-il compter dans le "revenu": les 
traitements et saisires, les pourboires, is 
rémunération de travail is pièce, le revenu 
d'autres sources, le revenu en nature? Comment 
faut-il évaiuer le revenu non monétaire? Dens 
le cas des agriculteurs, est-ce que le revenu 
enqiohe les recettes totales dune Ferme ou 
seulemerit le "bénéfice" qui reste aprBs déduc-
tion de toutes les dépenses d'expioitation? 

Le terme "ménage" petit se preter b un grand 
nombre d'interprétations selori la culture, 
l'organisation sociaie, is sitijat ion dii 
iogement et ainsi de suite. 

Beison (1981) préserite des exemples de 
malentendus très fréquerits, nu méme de totale 
incomprehension, pour des mots ordinaires tels  

que "d'hebitude", "avoir", "jour de semaine", 
"en fants", "qénéraiement", "réqul ièrement" et 
ainsi de suite. 

Dans une enquete menée aux tats-Unis, on 
montrait aux répondants une bouteiile de jus 
d'orange et on leur demandait: 

"Combien de jus d'orange, b votre avis, 
contient cette bouteille?" 

Les réponses suivantes, fournies par un 
certain nombre de répondants, montrent dans 
queue mesure ce qenre de question imprecise 
peut susciter des reactions variées. 

Une orange et un peu d'eau et de sucre 
25% d'orange et 75% d'eau qazéifiée 
Jus d'une demi-douzaine d'oranges 
3 onces de jus d'orariqe 
Pleinernent concentré 
Un quart de tasse de jus d'oranqe 
Pas du tout 
Pas heaucoup 
Une petite quantité de jus d'orange 
Un quart de jus d'orange 
Je ne suis pas certain 
Je ne sais pas 
Pas énormément 
De 3 h 4 orices de jus d'oranqe 
Une chopine 
En majeure partie 
in peu d'eau melangée b du jus d'oranqe 
Environ un verre et demi 

On aurait obtenu de rneilleurs résultats en 
posant l'une ou i'autre des questions 
suivantes: 

"Cette bouteille contient 16 onces d'une 
boisson. Coinbien de ces onces, d'après vous, 
sont du jus d'orange?" 

"Quel pourcentage de cette boisson, d'après 
vous, est du jus d'orange?" 

"D'après vous, quelle proportion de cette 
hoisson - un quart, is moitié, trois quarts, nu 
autre - est du jus d'orange?" 

Ii est souvent utile de presenter des 
exemples pour clarifier une notion. Pans un tel 
cas, ii est préf'érable d'offrir pius cPun 
exempie et de les décrire dens les termes les 
pius neutres possible. Autrement, les 
répondants peuvent éprouver de is difliculté b 
comprendre is notion fondamentale; ils peuvent 
être induits en erreur en pensant h un exemple 
particulier au lieu de voir le principe general 
qu'il représente. 

5' il faut utiliser des termes techniques ou 
juridiques, on doit prévoir des definitions ou 
des explications complécuentaires. Sinon, ii est 
possible que les répondants ne soient pas 
certairis qu'ils connaissent une notion ou en 
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ont eu une experience pertinente. us risquent 
de donner une réponse approximative ou d'exagé- 
rer leurs connaissances ou leurs experiences. 

Biais introduit par l'ordre des réponses 

Quarid lea répondants ont 	choisir parmi 
plusieurs réponses possibles présentées sans 
ordre logique, is structure générale des répon-
ses peut tenir a l'ordre dans lequel les choix 
sont présentés plutôt qu' l'iniportance de 
chaque élément du point de vue des répondants. 
Bien que ce genre de biais soit surtout visible 
dans les questions d'opinion, il se note aussi 
dans les questions qui sci-disant portent sur 
des faiLs. Les listes d'activités ou lea listes 
d'articles achetés, possédés ou utilisés 
partir desquelies lea répondants doivent choi-
sir les élérnents qui se rapportent b eux peu-
vent toutes receler un biais. 

Dans un exemple fourni par Payne (1951), 
plusieurs options (A, B, C et D) ont été 
présentées, dans des ordres différents, a des 
échantillons appariés de répondants. Chacune 
des options a été sélectionnée plus souvent 
lorsqu'elle était placée en tête ou en fin de 
liste que iorsqu'elle se trouvait au milieu. 

L'option A a été choisie par: 

27% des répondants lorsqu'elle figurait en tête 
de lisLe; 

17% des répondants lorsqu'elle figurait mu mil-
ieu de la liste; et 

23% des répondants iorsqu'eile figurait en fin 
de liste. 

L'option B a été choisie par: 

11% des répondants iorsqu'elle figurait en tête 
de liste; 

7% des réporidants lorsqu'elle figurait mu mil-
ieu de la hate; 

7% des répondants iorsqu'elle figurait en fin 
de liste. 

On observe une repartition très voisine dans 
le cas des options C et D. 

Ce genre de situation se produit tr'es 
fréquemment. Lorsqu'une série d'options sont 
lues, certains répondants trouvent plus facile 
de retenir ha premire, tandis que d'autres ont 
tendance N se souvenir de la derniare. Dans un 
cas comme dans l'autre, les options du milieu 
ont tendance a ètre délaissées. Dans un 
ensemble ordonné comme, par exempie, irie série 
de valeurs numéiques, les répondants prennent 
souvent les valeurs situées au milieu de is 
liste (voir Chevry, p. 136). 

Pour contourner ce problëme, on peut 
notarnment presenter lea choix de réponses selon 
toutes les combinaisons possibles b autant de  

groupes de répondants sélectionnés au hasard. 
On élimine ainsi certains des biais introduits 
par l'ordre des réporises. Cette solution peut 
toutefois poser des problènies d'ordre 
pratique. Ainsi, il faudra plus d'une version 
du mênie questionnaire, ce qui compliquera le 
contrôle sur le terrain. Chaque version do 
questionnaire doit aussi être hien identifiée 
pour éviter la confusion a l'étape de la saisie 
des données. Par ailleurs, le nombre cle 
versions peut augmenter rapidenent: avec trois 
réponses, ii y a six combinaisons possibles, 
avec quatre, 24 et ainsi de suite. On peut 
cependant en arriver a on plus petit nombre en 
faisant quelques comproinis et en determinant 
avec soin l'ordre des réponses. Dana i'exe;nple 
qui suit, on voit queue forme peut prendre une 
question a plusieurs voies et combinaisons. 

A 	votre 	avis, 	laquelle 	des 	cultures 
suivantes rapporte le plus grand profit a Ia 
plupart des cultivateurs? (MONTRER LINE CARTE). 

Carte A Carte B Carte C 

Blé Orge Porniiies 	de 
Pommes de Blé terre 

terre MaIs Blé 
Urge Pommes de Orge 
Mais terre Mais 

Chaque type de culture figure une fois en 
tête ou en fin de liste, une foix mu milieu en 
deuxime ou en troisiècne position. De mêfne, 
deux types de culture ne paraissent ,jamais deux 
fois l'une après l'autre. Un tiers des répon-
dants verrait chaque carte. 

tine autre solution possible qui peut être 
appliquée au bureau avant d'expédier lea 
questionnaires aux interviewers est d' indiquer 
sur lea questionnaires l'élément qui doit être 
lu en premier dans chaque interview succes-
sive. Ii faut alors veiller a ce que chaque 
interviewer recoive un nombre égal de question-
naires oi les divers éléments fiqurent en 
premiere place. IJne autre solution consiste a 
demander aux interviewers de changer i'ordre 
d'une hate a la deuxième interview en commen-
cant par le deuxième élément et en terminant 
par le premier. A la troisièrne interview, la 
hate comence par le troisième élément et se 
termine par le deuxieme et ainsi de suite. Les 
interviewers doivent noter attentivement le 
nombre d'interviews qu'ils ont menées et s'as-
surer que h'ordre de rotation a chaque inter-
view eat le bon. Cette méthode comporte un plus 
grand risque de confusion et d'erreur puisque 
les interviewers sont déjä assez occupés a 
effectuer un travail complexe. 

Ii peut également s'avérer possible de 
diviser le noinbre de réponses en deux groupes 
(ou plus). Un répondant doit aiors faire on 
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choix parrni les éléments de chaque groupe 
distinct; une deuxi'ne question lui demande 
d'indiquer lequel des élérnents ranges en 
premire place ou choisis coiwne les meiileurs 
ii préfère. 

I3iais di aux réponses socialement acceptables 
et polies 

Les répondants choisissent souvent les 
réponses gui flattent le plus leur 
amour-propre. us ont également tendance 
faire porter leurs choix sur des réponses qui 
les feront paraltre intelligents, réfléchis, ou 
qui sont conformes aux normes sociales. Dans 
certains cas, le répondant veut être poli avec 
1' interviewer et offrir sa collaboration; ii 
peut alors donner des réponses qui, b son avis, 
plairant b l'interviewer. Ce biais peut être 
particuiibrernent fort si les interviewers sont 
perçus comine des autorités puissantes et 
menaçantes. Dans d'autres cas, la non-réponse 
sets très élevée. 

cause des normes sociales, les répondants 
exagrent souvent i'importance de leurs avoirs, 
prétendent être plus riches qu'en réslité nu 
cachent leur Age. us peuvent affirmer posséder 
one plus grande coirnaissance de quelque chose 
qu'en réslité ou declarer avoir des hahitudes 
de cornportecnent qui sont fictives. Les etudes 
sur le contrOle des naissances sont pleines 
d'exempies de faux résultats dus h un blais 
introduit par souci de politesse du répondant 
et qui, par execnpie, indiqueni une utilisation 
exagérément éievée des contraceptifs. 

Ii existe un grand nombre détudes ou les 
répondants déclarent un degre de connaissance 
et de corisornmation très éievé de produits et de 
services qui sont purement fictifs. Ii est 
parfois utile dtinclure des éléments fictifs 
dans une liste simplement pour mesurer 
Pampleur des fausses réponses concernant le 
degré de connaissance ou de consommat ion de 
produits reels. 

Les données sur les dépenses des families 
tirées d'enquètes-menaqes menées aux rtats-Unis 
et su Canada révélent une tendarice systématique 

declarer des dépenses sur l'alcoal qui ne 
représentent qu'environ is moitié des ventes 
dans cette industrie. Des interviews stir is 
consommation d'alcooi It is suite desquelles les 
déchets des ménages étaient examines en secret 
ont égaiement indiqué une forte tendance h dé-
claret one consommation inférieure b is consom-
mation réeile. 

Les enquêtes périodiques qui mesurent ia 
proportion de fumeurs dans i'ensembie de is 
population nord-américairte ant enregistré une 
baisse progressive su cours des derniëres 
années, méme si les ventes de l'industrie du 
tabac nont cessé de croltre. Le fait qu'ii 
soit de moms en moms acceptable socialemnent  

de fumer, ce qul porterait certains fumeurs 
declarer qu'ils ne foment pas, peut être une 
cause de cette baisse apparente du nombre de 
furneurs. 

Ce genre de hiais petit être atténué, 
quoiqu'ii ne puisse janais être compiètement 
éiiminé, si l'on réduit su minimum l'att.rait 
que présente tine réponse par rapport 
d'autres. Ainsi, on peut mentionner darts tin 
préambuie b une question que certains 
répondants ant donné des réponses conformes aux 
norrnes sociales et que d'autres se sont écartés 
de ces normes (par exemple, "Bien des germs ont 
dit que.... siors que d'autres ant dit 
que ... IYaprès votre experience, qu'est-ce qui 
est pius juste?"). 

Un autre genre de hiais provient des vomux 
pieux que les répondants peuvent formuler en 
réponse b des questions portant sur leur 
comportement futur ou des situations 
hypotrmétiques ("Que feriez-vous si ... ?"). En 
qénérsi, ii faut éviter ce genre de questions 
parce qu'elles indiquent rarement ie vrai 
comporternent observe une fois que se présente 
la période future ou is situation hypothétique. 

	

Lorsqu'on 	aborde 	un 	sujet 	hautement 
controversé, le hials (ou b thus les moms les 
differences de résuitats) qu'entrainent 
différentes formulations peuvent être surpre-
nants. Ii vs de soi que ies termes utilisés 
doiverit être choisis avec soin. 

Dans un sondage inené aux Etsts-Unis en aoüt 
1980, on a demandé b tin échentilion aiéatoire 
d'Américains ce qu'ils pensaient de l'avorte-
ment en utilisant plusieurs formulations 
différentes, et on a obtenu divers résultats. 

On a d'abord pose la question suivarite: 
"Croyez-vous que is Constitution devrait faire 
l'objet d'ur, aneridement irmterdisant i'avorte-
ment, ou qu'elle ne devrait pas faire l'objet 
d'un tel amendement?". 

Les répondants étaient fermement opposes h 
un tel amendemnent. Seuiement 29% des personnes 
interrogées Iavorisaient is proposition, tandis 
que 62% sly opposaient et que ies autres 
étaiermt indécises. 

Pius tard, on a pose aux mnêmnes personnes une 
question différente aNn de mesurer ieurs atti-
tudes sur ie mêmne sujet. C'est la question qui 
a davantage retenu i'attention du mouvement 
anti-avortement, et les résultats irmdiquent 
pourquoi. 

Elie se iisait comme suit: "Croyez-vous que 
is Constitution devrsit faire i'objet d'un 
amnendement protéqeant ia vie de i'enfant 
rmaltre, ou qu'elle ne devrsit pas faire l'objet 
d' un tel anendemnent?" 
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Lea résultats ont été les suivants: 50% en 
faveur et 39% contre, le reste étant constitué 
d' indécis. 

Environ un cinquirne des personnes interro-
gées ont change de position a la deuxiëme ques-
tion. Un tiers de ceux qui s'opposaient un 
amendement "interdisant l'avorteinent" appuya-
ient un amendement "protégeant is vie de 
l'enfant naltre". 

Parmi ceux dont la position sur l'amendement 
anti-avortement eat demeurée la même la pre-
miBre et a la deuxiëme question, les opposants 
sont en plus grand nombre. 

Dana l'ensemhle, en effet, 36% des répon-
dants sont demeurés opposes a l'aiTiendement, 
tandis que 26% ont maintenu leur approbation. 
Quant aux autres, soit qu'ils ont change d'avis 
d'une question A l'autre, soit qu'ils se sont 
déclarés indécis a l'une ou l'autre des deux 
questions. Lea geris les moms instruits se mont 
iaissés davaritage influencer par la formula-
tion, maim pr'es du sixime des répondants ayant 
un niveau d'instruction élevé ont également 
change d'avis. 

En réponse 	une troisi'eme question posée 
dana le méme sondage, lea opposants 	l'avorte- 
ment se sont de nouveau trouvés en minorité. 

On a pose la question suivante: "Si une 
fecnrne desire un avortement et que son médecin y 
consent, devrait-on lui perrnettre ou non de se 
faire avorter?" 

Pour 62% des répondants, i'avortement dev-
rait alors ëtre perrnis; pour 15%, cela depend 
des circonstances. Seuleiiient 19% des répondants 
s'opposaient b ce qu'on permette h une femme de 
me faire avorter. 

Questions doubles 

11 faut éviter les questions qui rec'elent 
deux questions ou plus. Les répondants ant de 
is difficulté a répondre, particulirernent Si 
lea réponses a cheque partie d'une question 
mont différentes. 

Les questions doubles peuvent souvent ètre 
décelées par la presence des conjonctions "et" 
ou "ou". La meilleure façon d'éviter toute 
confusion est de remplacer les questions qui 
contiennent des "et" et des "ou" par deux ques-
tions simples ou plus. 

Explication de terines techniques 

11 est utile de presenter une definition ou 
une description avant d'emnployer un terse qui 
possade un sens technique, surtout lorsqu'il 
s'agit d'un terme cornmun qui possde aussi 
divers sens non techniques ou imprécis. Dana ce  

cam, le concepteur du questionnaire voudra que 
tout le monde comprenne le terme autant que 
possible dans le mSme sens technique. Si le 
terse est utilisé sans être défini ou avant la 
definition, ii est possible que le répondant 
fixe mentalement ma réponse avant de recevoir 
l'explication. Le répondant peut alors donner 
une réponse inexacte fondée sur sa propre 
definition au lieu de celle fournie dans le 
questionnaire. Par exernple, is question "Dii 
habitiez-vous au moment oi les villes A et B se 
sont unies pour former une seule yule - 
c'est-a-dire au moment de leur fusion?" eat 
préférable a la tournure " ... au moment de la 
fusion des villes A et B 7" ( Ce qui créerait de 
la confusion parmi lea répondants qui ne 
comprennent pas le mot "fusion"). 

Hypotheses implicites 

Généralernent, 	on doit s'assurer qu'une 
question s'applique a tous lea répondants a qui 
elle sera posée. On peut éviter lea difficultés 

ret égard en prévoyant des questions préli-
minaires grace auxquelles on ne retiendra que 
lea répondants voulus. Par exemple, is question 
"Quel age a votre femme?" devrait être précédée 
de questions susceptibles de determiner a) si 
le répondant est une personne de sexe masculin 
d'âge nubile, b) s'il a une épouse et c) de 
quelle épouse il doit donner 1'êge. 

On ne doit jamais presumer que le répondant 
a des connaissances sur des sujets très 
précis. Les questions de ce genre risquent 
d'emnbarrasser ou mérne d'indisposer certains 
répodants; d'autres prétendront faussement 
avoir certaines connaissances pour ne pam per -
dre contenence. Voici un exemple de question 
qu'il ne convient pam de poser au grand public: 
"Dites-moi tout ce que vous savez sur lea poli-
tiques du gouvernecnent de is République de 
Saint-Mann en matiëre de migrations". 

Le questionnaire du recensement de 1946 en 
France comportait les deux questions suivantes: 
"Savez-vous lire" et "Savez-vous écnire?" Une 
proportion exceptionnellement élevée de ré-
ponses negatives ont été obtenues en Alsace, 
region o'u la majorité de is population pane 
allemand. Une enquéte de suivi a révélé qu'un 
grand nombre de répondants avait compris que 
ces deux questions portaient seulement sur Ia 
capacité de lire et d'écnire le français 
(Chevry, p.  121). 

Une enquête sur le logernent menée dens plu-
sieurs pays européens en 1958 auprès de minetirs 
et de travailleurm de lacier dernandait "Corn-
bien de pieces (y compris is cuisine) occupez-
vous?" Certains répondants ayant une famiile 
ont interprété le "vous" comme "vous personnel-
lenient" et ont répondu "une", bien que l'objet 
de is question était de recueiilir des données 
sur la famille (Chevry, p.  121). 
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Les spécialistes qui conçoivent lee enquêtes 
supposent souvent que le répondant est prêt 
donner des réponses qui en fait requThrent 
beaucoup de travail ou exigent un certain temps 
pour chercher des factures cu des dossiers du 
ménage. Par exemple, les enquêtes menées auprès 
de cultivateurs peuvent demander trop de 
details sur la superficie de terre réservée 
différents types de culture, le rendement 
obtenu, 1.es coCits des semences, des engrais, 
des machines, de l'essence et ainsi de suite. 
D'autres questions peuvent exiger que les 
répondants aient une mémoire trop parfaite. Les 
enquètes démographiques ont systématiquement 
révélé que lee femmes, surtout celles d'un bge 
avancé, déclarent un nombre de naissances 
vivantes inférieur au nombre reel; miles 
oublient souvent les enfants qui "ont quitté le 
foyer" ou qul sont décédés. Le recensement de 
1954 en France demandait aux femmes "Avez-vous 
eu des enfants?". Si is réponse était ItOUjU  on 
leur demandait "Combien?" en leur disant de 
compter tous les enfants, même ceux qui cant 
décédés, mais non lee mort-nés. Un question 
naire special qui s'adressait b un êchantillon 
de femmes demandait aussi le prénom, le sexe, 
la date de naissance et la date de décës des 
enlants décédés. Le questionnaire special a 
conduit h un taux de naissance supérieur 
celui du recensement et une analyse a révélé 
que lee femmes qui ont repondu seulement au 
questionnaire général omettaient souvent les 
enfants nés cI'un manage antérieur et (parce 
qu'elles ne lisaient pas hien lee instructions) 
lee enfants décédés (Chevry, p. 117). 

Les répondants qui ont été admis dans tin 
hôpital pour subir tin traitement sont souvent 
incapables de décrire au complet les coins 
qu'ils ortt reçus, soit parce que l'hOpital ou 
le médecin ne leur a rien expliqué, soiL parce 
que l'explication qu'ils ont reçue était trop 
détaillée ou compliquée. Les concepteurs d'en-
quêtes sur is sante ant souvent trouvé qu'il 
était préférable d'utiliser des dossiers 
d'hôpitaux que de Se fier aux réponses des ma-
lades. 

Un autre phénonthne qul peut se produire est 
le "téléscopage dens le futur', is tendartce 
générale b penser qu'un événement a eu lieu 
plus récemment qu'en réalité. Ainsi, dans les 
enquêtes sun les dépenses qui portent, par 
exempie, sur lee douze mois précédents, lee 
répondants déclarent fréquemment des achats qui 
en réalité remontent plus loin dans le passé. 
Uuelques experiences ont été menées b i'aide 
d'une technique de "rappel ordonné" ou d'inter-
views par comparaison". 

Selon cette méthode, lee périodes de réfé-
rence sont courtes comme, par exemple, trois 
mois, et des données sont recueillies auprès 
des mémes répondants tous les trois mois pen-
dant 12 mois consécutifs. Les interviewers sont 
munis de renseignements stir lee achats déclarés 
par cheque répondant pour Is péniode précédente  

(on petit, par exempie, leur donner une copie du 
questionnaire rempli par les répondants is fois 
précédente). Si, par exempie, un répondant 
declare avoir acheté un meuble au cours de is 
période courante, ii est possible de comparer 
cet achat avec celui d'un article semblable a 
la période antérieure. L'interviewer petit alors 
demander au répondant de préciser ci l'article 
courant est bel et bien different de Particle 
déclaré Ia fois précédente. Le téléscopaqe dane 
le passé peut aussi se produire, mais cela 
arrive beaucoup mains fréquerement que le 
téléscopage dans ie futur (Sudman et Bradburn 
(1982), p.  18). 

Questions del icates 

Les questions délicates (c'est-a---dire celles 
qui sont perçues comme embarassantes ou 
dangereuses) telles que lee questions sur le 
revenu ou, dane certains cas, l'4ge, ont 
souvent des taux de réponse faibles et peuvent 
susciter un ref'us catégorique de participer 
l'enquête. Ces questions ne doivent pas figurer 
au debut d'un questionnaire car, b ce stade, ie 
concepteur du questionnaire essaie d'abord de 
gagner la confiance du répondant et de 
lintéresser h répondre aux questions. 

Lee questions délicates 	doivent s'insérer 
dans le questionnaire 	l'endroit au elles 
sembleront le moms indiscrètes th o'u le sujet 
abordé permet de passer ces questions. Ainsi, 
dane une enquete cur les antécédents de travail 
comprenant tine série de questions cur l'emploi 
actuel, ii serait ioqique de demander le taux 
de salaire horaire de cet emploi et ie nombre 
d'heures hahituellement travaillées en même 
temps que sont posées les questions sur la date 

laquelle ie répondant a commence son emploi, 
la nature du travail, i'emnployeur et ainsi de 
suite. C'est dans ce contexte que la question 
delicate cur le revenu ne devrait pas sembler 
déplacée ou menaçante. Ii est parfois préfé-
rable de placer les questions déiicstes b is 
fin du questionnaire. Toute hostilité ou hisis 
que ces questions peuvent susciter influeront 
seulement cur quelques questions nu aunont un 
effet presque nul s'il ne reste plus de ques-
tions. La plupart des renseignements voulus 
auront déjh été recueillis. Sil y a raison de 
penser que lee réponses aux questions qui sui-
vent tine question delicate ant éte faussées, ii 
petit être possible d'élaborer des méthodes pour 
imputer des rponses plus vraisemblables ou de 
répartmr lee réponses douteuses dans tine caté-
gone de "non-réponse". 

Ii est ban de faire des essais ou d'étudier 
les résuitats d'enquêtes menées dans ie passé 
pour determiner d'ahord Si certaines questions 
soot perçues comme étent indiscrtes et, deux-
ièmnement, le rneilleur endroit darts lensemble 
du questionnaire pour insérer cm genre de 
questions. 
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Le concepteur du questionnaire doit éqale-
ment noter si certaines questions soot considé-
rées comme délicates par les interviewers alors 
qu'en réaiité is plupart des répondants n ' ont 
pas cette impression. Queiques reactions d'hos-
tilité manifestées par des répondants au debut 
d'une série d'interviews peuvent donner cette 
impression h u-  interviewer, rnéme 51 le reste 
des répondants ne r'éaqissent peut-être pas si 
négativement. tin interviewer peut sonqer 
ornettre les questions délicates ou b les refor-
muler d'une manire qui, b son avis, les fait 
paraltre mains indiscrëtes. 

Ii existe aussi d'autres façons datténuer 
les questions délicates: 

Des questions ouvertes formulées en lanqage non 
technique peuvent être préférables aux ques-
tions Fermées pour recueillir des renseigne-
ments sur is fréquence de quelque chose, et une 
question ouverte longue peut être plus efficace 
qu'une question breve. On peut aussi demander 
au répondant de donner une description libre 
sans viser b obtenir une réponse trës precise. 

On peut utiliser des mats qui laissent entendre 
que beaucoup d'autres personnes ont isi compor-
tement ou des caractéristiques qui soot consid-
érés comme difficiles h avouer. Des expressions 
telles que "Est-ce que par hasard" peuvent 
nuire b l'interview. 

On peut aborder un sujet délicat au milieu 
d'une série de sujets plus ou mains délicats 
afin d'atténuer l'indiscrétion possible percue 
per le répondant. 

En outre, on peut poser des questions 18 is 
fin de i'interview pour demander au répondant 
quel point les sujets abordés lui ant semblé 
indiscrets. Le résuitat peut servir h l'évalua-
tion de is qualité des réponses (Sudman et 
Bradburn (1982), p. 55). 

Inoncé des différentes options 

Ce soot les choix offerts dans une question 
qui orientent is pensée du répondant. Si une 
question comporte une série d'options parmi 
lesquelles le répondant doit choisir, ii vaut 
mieux presenter toutes lea reponses et ne pas 
laisser d'options implicites. Si par exemple on 
ne presente qu'une seule réponse parmi deux 
réponses possibies, les répondants seront da-
vantage portés b choisir la réponse présentée 
qu'h formuler is contrepartie dans leur tête et 
h choisir objectivement entre lea deux. L'exem-
pie qui suit montre lea résultats qu'on a obte-
nus en posant la méme question, mais formulée 
différemment, deux groupes appariés. On 
remarquera que dana le premier cas, on n'énonce 
qu'une seule possihilité et qu'on laisse au 
répondant le soin de formuler lui-même is con-
trepartie, c'est-b-dire que les entreprises ne 
peuvent pas éviter les mises h pied.  

"Croyez-vous que is plupart des entreprises 
manufacturières qui mettent b pied des travail-
leurs lorsque les activités ralentissent pour-
raient S' arranger pour éviter les mises b pied 
et offrir du travail régulier pendant taute 
l année?" 

Résultats: 

310 des répondants ont indiqué que les entre-
prises pourraient éviter les mises h pied; 

22% ont indiqué qu'elles ne le Pourraient pas; 
et 

15 10' étaient sans opinion. 

On a ensuite formulé Ia question différemment 
afin d'énoricer is contr'epartie implicite, 
c'est--dire que les mises la pied soot inévit-
ables: 

"Croyez-vous que is plupart des entreprises 
manufscturières qui mettent b pied des travail-
leurs lorsque les activités ralentissent pour-
ralent s'arranger pour éviter les mises b pied 
et offrir du travail régulier pendant toute 
l'année, ou hien croyez-vous que les mises h 
pied soot inévitables?" 

Résultets: 

35% des répondarits ant indiqué que les entre- 
prises pourraient éviter les mises b pied; 

41% ant indiqué que les mises b pied étaient 
inévitables; et 

24% n'ont exprimé aucun choix. 

Environ deux tiers des répondants approu-
vaient l'idée énonoée dans is premiere ques-
tion, mais iorsqu'on présentait explicitenient 
is contrepartie, is proportion des répondants 
favorables b i'idée initiale tombait b environ 
un tiers. 

ii eat encore pius difficile pour le repon-
dant de completer lui-même mentalement is ques-
tion s'il y a piusieirs options b envisager en 
contrepartie de celle qui eat énoncée. Dana 
l'exernple qui suit, on montre la repartition 
des réponses b deux questions, is premiere 
offrant peu de choix au répondant, is deuxieme 
offrant un nombre beaucoup plus grand de possi-
bilités. Les deux questions ant été posées au 
méme groupe de personnes b deux moments diffé-
rents. Ii convient de noter qu'en raison de is 
nature complexe de la question présentant le 
pius qrand nombre de choix, on a eu recours 
une fiche que l'on remettait au répondant en 
lui posant is question. 

"Supposons qu'un programme soit mis sur pied 
en vue de fournir aux travajileurs des indemni-
tea de chômage et de maiadie selon un systbnie 
de paiements de redevances. Qui devrait gerer 
le foods: lea entreprises, ie qouvernement au 
le syndicat?" 
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Pour- 	 Les principes résumés ci-dessous complètent 
centage 	 les observations présentées plus haut sur is 

division du sujet de l'enquête en sotis-catéqor- 
Résultats: 	 ies et sur 1ordre de ces sous-catégories. 

Couverneinent 	 33 	 Une lois qu'un sujet qénéral a été abordé, 
.Syndicat 	 18 	 toutes les questions sur Ce sujet doiveni se 
Entreprise 	 18 	 stiivre avant qu'un autre sujet ne soit entarné. 
Entreprise et syndicat 	 7 	 Ainsi, dans tine enquête sur les antécédents de 
Entreprise et gouvernement 	 1 	 travail, une série de questions pourrait porter 
Syndicat et gouvernement 	 1 	 stir tous lea etnplois que le répondant a eus 
Les trois 	 6 	 depuis qu'il est actif. Une autre suite de 
Sans opinion 	 16 	 questions pourrait demander des details sur 

l'emploi actuel du répondant; ii ne serait plus 
question des emplois antérieurs. 

"Qui devrait qérer le fonds?" (MUINTRER LA 
F I CHE) 
	

Cheque section du questionnaire commencerait 
par une explication générale du sujet qui est 

Gouvernement 
	

ahordé: "D'abord, prenons tous lea ecnplois que 
Syndicat 
	

vous avez eus depuis que vous avez commence 
Entreprises 
	

travailler. 	tluel 	était 	votre 	premier 
Entreprises et syndicats 	 ernploi?. . ." "Maintenant, parlons de votre 
Intreprises et gouvernernent 

	
emploi atuel. quand avez-vous commence cet 

Syndicats et gouvernement 
	

emploi?.. 
Gouvernement, syndicat et entreprises 

Pour-
centage 

Résultats: 

Gouvernernent 18 
Syndicats 4 
Entreprises 13 
Enireprises et syndicats 18 
Entreprises et gouverriement 8 
Syndicats et gouvernement 5 
Gouvernement, nyndicats et 

entreprises 21 
Sans opinion 13 

Dana le premier cas, o'u la possibilité de 
combinaisons n'était pas offerte, seulemerit 15% 
des répondants ont propose d'eux-mêmes des corn-
binaisons. Toutefois, lorsqu'on a rnontré aux 
répondants tine liste d'options cornportant des 
combinaisons, environ la moitié dentre eux ont 
retenu tine de ces possihilités. 11 se peut que 
cet écart s'explique par des chanqements d'opi-
nion survenus entre les deux eriquêtes. Cepen-
dant, selon l'auteur de la recherche (S. 
Payne), "ii est plus probable que la variation 
des résultats soit attribuable la mention 
explicite des combinaisons dana is seconde 
enquete. ..". 

Enchalnement des questions 

l'irttérieur du corps principal du ques-
tionnaire, lea divers sujets doivent être abor-
des dans un certain ordre. L'objectif gérréral 
eat de bien agencer les questions tout en 
évitant les transitions maladroites ou iliogi-
qiies. 

La meilleure facon d'enchamner des questions 
sur les rnernhres d'une famille su cours dune 
période de référence consiste b demander des 
renseignements stir tine personne en particulier 
avant de faire is mêrne chose pour tine deuxime 
personne. Les premieres questions perniettent de 
recueillir queiques données sur le ménage (le 
nombre de personnes, leur age, leur sexe et 
leur lien avec le chef du merraqe). Ii pourrait 
alors être logique de continuer avec des ques-
tions stir chaque membre pour une période de 
référence plus lonque. 

Lea questions concernant la durée, le sa1-
aire et d'autres caractéristiques d'in emploi 
doivent être posées relativernent b tin seul ernp-
loi avant de passer au suivant. Le répondant 
(et peut-etre l'interviewer) petit se trouver 
dens un état de confusion si le questionnaire 
dernande tine liste des emplois et de leur durée 
pour ensuite revenir au premier emploi et 
demander le salaire de chaque emploi successif, 
puis de nouveau recommencer pour tin autre 
renseignement. Le concepteur du questionnaire 
peut penser aux analyses concerriant is durée 
des emplois et les salaires (moyennes caiculées 
pour l'ensenible des emplois); par contre, ce 
qui est logique pour le répondant, c'est 
probablement de décrire les caractéristiques 
d'un emploi avant de parler du suivant. 

Urre approche tin peu différente est souvent 
utilisée quand ii faut obtertir des données pour 
un dossier stir les rnénaqes. O'habiturie, on 
demande h tine personne qui est membre du ménage 
de nommer tous les membres de ce rnénaqe et 
d'indiquer leur age, sexe et lien avec le chef 
du ménaqe. A l'étape suivante, d'autres ren-
seignements sont recueillis sur cheque membre, 
comme le niveau d'instruction, l'activité sur 
le marché du travail, l'état matrimonial, le 
lieu de naissance, les endroits o'u ii a résidé, 
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etc. Ii semble logique de demander quelques 
renseignements è la premiere étape afin do 
pouvoir poser de maniCre plus intelligente les 
questions de la deuxièrne étape. Cette méthode 
deux étapes semble aussi bien fonctionner du 
point de vue des interviewers. 

L'enchainement des questions dolt respecter 
Ia logique du répondant plutôt que celle do 
l'analyste. De cette façon, on crée et on 
entretient un cadre do référence uniforme de 
sorte que le répondant peut se rappeler plus 
facilement los renseignements voulus. Ce qui 
peut sembler logique au concepteur du question-
naire qui connait fond le sujet l'étude en 
raison des travaux qu'il y a consacrés, peut 
sembler tout b fait illogique mu répondant qui 
voit le questionnaire pour la premiere fois. Si 
los questions s'enchalnent bien, le répondant 
pourra souvent prévoir ses réponses aux ques-
tions subséquentes, car elles lui seront spon-
tanément venues a l'esprit. Un essat prélimi-
naire du questionnaire auprès de répondants 
types perinet de determiner si ces derniers 
trouvent que l'enchalnernent des questions est 
logique. 

II eat également important quo les répon-
dants puissent saisir le rapport qui existe 
entre los questions et les objectifs de l'en-
quête. Si los questions no so rapportent pas 
aux buts visés, les répondants risquent do 
devenir aussi inéfiants quo dans le cas o6 lea 
premieres questions du questionnaire semblent 
inutiles. Los questions qui ont pour objet 
de recueillir des réponses "intér'essantes a 

I * Statistique Canada Statistics Canada 

ENQUETE SUR LA SANT El L'INVALIDITE 

AU CANADA - ENFANTS 

Interviewer: Si "trouble de la vue (cercle 36) a Ia ques- 
tion A17 de la page 2, alors - 

10 passez a B5 

Autrement 20 passez a B15 

Troubles de Ia vue 
Au cours de la dernière interview, ii a été déclaré que 
souffrait de troubles de la vue non corrigés par un appareil. 

connaltre" et qui ne sont qu'indirectement 
rattachées aux ohjectifs de l'enqute doivent 
être évitées. 

Si possible, les questions doivent respecter 
un ordre chronologique, habituellement du pré-
sent au passé (quoiqu'il soit parfois plus 
logique d'employer l'ordre inverse). Des 
questions préliminaires peuvent faciliter 
l'effort do mémoire pour obtenir des renseigne-
ments stir des sujets tels que los migrations, 
les arttécédents professionrtols ou la perception 
des attitudes du répondant. Ainsi le répondant 
peut se placer dans un cadre temporel qui 
l'aidera se rappler plus facilement certains 
details. Par exempie, les questions sur lea 
antécédents professionnels peuvent ètre suivies 
d'une question sur la date oi le répondant a 
fini ses etudes. 

Lea longues hates de questions de présen-
tation identique doivent être évitées dans la 
nesure du possible ou interrompues par des 
questions d'un genre different. Lea listes de 
questions semblables peuvent ennuyer ou indis-
poser le répondant ou he faire adopter un 
régime de réponse mécanique sans vraiment 
réfléchir a chaque question. 

Questions filtres et instructions de sauter 

La question filtre peut ètre utihisée pour 
éviter qu'un enquêté ne réponde a un groupe de 
questions qui ne s'appliquent pas b lui b cause 
de caractéristiques ou de circonstances don-
nées. Par exemple: 

DOCUMENT CONFIDENTIEL 
une fois rempli 

'Declaration exigee on vertu do la Lot 
stir Is statistique, Statuts du Canada, 
1970-71 72. chapitre 15 

B15. Interviewer: Si "trouble de 'oufe (cercle 34) a Ia ques-
tion All de Ia page 2, alors 	- 

10 passez'a1316 

Autrement 	20 passez a 827 

L'instruction de sauter sect 	guider lti n_ 

terviewer de facon quo los répondants n'ayant 
aucun trouble de la vue répondent seulement aux 
questions qui les concernent. us n'ont alors 

pas besoin d'écouter des questions non perti-
nentes ou d'attendre que 1' interviewer ait 
trouvé is prochaine question. 
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U + Statistique Canada Statistics Canada 

ENQUETESUR LA SANTE ET L'INVALIDIT 
DOCUMENT CONFIDENTIE 

AU CANADA - ENFANTS ti  unefoisremp 

"Déctaratlon exigáe on vertu de Is Lot 
sur I. stetlstque, Staturs du Canada, 
1970.71 - 72, cflaplrre 1 5" 

9. 

Si "oui" a Ia colonne de select ion de Ia 
Prenez un rendez-vous pour interviewer le répondant selon les di 
rectives de votre manuel de 'interviewer.  

SECTION A et si rage sur rétiquette est 
supérieure ou égal a 05 ...........10 Date: I 	Heure 

Autrement 	.... 20 METTEZ FIN A 
L'INTER VIEW 

On aura parfois avantage b inclure une ques-
tion de contrOle destinée h 1' interviewer; ii 
s'agit d'un instruiient plus complexe qui sert 
guider ce dernier vera les questions subsé-
quentes. L'interviewer est invite a se reporter 
aux réponses fournies b deux ou trois questions 
précédentes, h cocher les categories appro-
priées dans la question de contrôle, puis 
suivre lea instructions appropriées. Ii f'aut 
s'assurer que Ia question de contrle n'en-
traine aucune confusion chez 1' interviewer, car 
le répondant pourrait rnanifester de l'impa-
tience h le voir feuilleter son questionnaire. 
Si l'interviewer sent qu'il dolt accélérer, ii 
se peut qu'il comprenne sal lea instructions et 
omette des questions qui devraierit normalernent 
être posées. 

Ii arrive parfois qu'ori utilise le cortdi-
tionnel pour que la question puisse s'appliquer 
h tous les répondants. Par exernple, la question 
"Si vous travaillez ou si vous cherchez du 
travail, quel eat votre principale raison de le 
faire?" s'appliquerait b l'ensemble des répon-
dants. Ceux qui ne travaillerit pas ou quA ne 
cherchent pas de travail répondront en consé-
quertce ou ne tiendront pas compte de la ques-
tion, tandis que les autres donneront une 
raison. Le principal inconvenient de la ques-
tion conditionnelle vient de ce que lea répon-
ses laissées en blanc peuvent être interprétées 
de deux façons: s'agit-il d'une non-réponse ou 
d'un répondant qui ne travaille pas et ne 
cherche pas de travail? 11 paraIt impossible de 
faire une distinction eritre les cas de non-
réponse et ceux o'u la question était sans 
objet. 11 peut ètre trompeur de supposer que 
chaque réponse laissée en blanc l'a été per un 
répondant è qui la question ne s'adressait 
pas. r)ans ce cas, une question filtre pourrait 
prendre la forme suivante: "A l'heure actuelle, 
ave-vous un emploi ou cherchez-vous du tra-
vail?" Lea répondants qui donnent une réponse 
affirmative soot alors renvoyés la question 
leur demandant la principale raison pour 
laquelle us travaillent ou cherchent un  

emploi. Si la réponse est "non", ii suffit 
d'inviter le répondant b passer b la question 
voulue. On peut également avoir recours b une 
troisiame solution, qui n'est cependant pas 
aussi intéressante, et qui cortsiste b utiliser 
une catéqorie de réponse qui contient l'autre 
proposition de i'alternative ("sans eniploi ou 
ne cherche pas de travail", dans l'exemple ci-
dessus). 11 eat pratique d'attribuer un code 
toutes lea réponses possibles et a l'absence de 
réponses. On pourra ainsi s'assurer qu'aucune 
question n'a été sautée accidentellernent. 

Observations concernant la traduction 

Au Canada, lea documents d'une enquête 
nationale sont d'habitude rédigés darts les deux 
lanques officielles. Ii eat donc nécessaire 
d'avoir des versions traduites du question-
naire, du guide de l'interviewer et du manuel 
de formation. 

Au stade de la traduction, ii ne faut pas 
oublier que les documents d'enquête soot des 
instruments techniques. 11 est donc important 
qu'ils présentent un message ou des idées de 
manire cohérente. Ainsi, le concepteur du 
questionnaire voudra s'assurer que les termes 
employés par les traducteurs sont utilisés uni-
forrnément dans lea documents et que la termino-
logie technique est aussi simple et directe que 
possible. La forme officielle courante d'une 
langue écrite est parfois trBs différerite des 
diverses formes du langage parlé ou familier. 
On doit utiliser autant que possible le lanqage 
parlé. Il eat parfois difficile de savoir si 
les definitions et concepts d'une enquête ont 
été hien traduits. Pour 3néliorer la qualité 
des traductions, on peut appliquer la technique 
de la retraduction, c'est-a-dire que le texte 
original est traduit, puis retraduit vers la 
langue originale par un autre traducteur. 
L'nriginal et la deuxièrne version soot ensuite 
compares afin de s'assurer que le sens n'a pas 
été modifié. 
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Comme la traduction est une operation qui 
exiqe beaucoup de temps et s'applique a thus 
les docitnents d'une enquête, ii est préférable 
de prévoir un essai afin d'éliminer le hiais dci 

la traduction, b l'étape de la conception du 
questionnaire, mu moyen de brves retraductions 
mu lieu d'attendre jusqu' l'étape de l'enquête 
pilate. On peut aussi, mu moment de l'enquête 
pilate, utiliser plusieurs traductions et voir 
l'effet de ces differences sur les résultats. 

Ii y a une nutre possihilité de corriqer les 
traductions inadéquates. Les rapports cancer-
nant le travail sur le terrain peuvent inclure 
une description des difficultés causées par des 
traductions imparfaites. Ces renseignements 
peuvent être utilisées pour corriger les docu-
ments denquète avant Is séri" d' interviews 
suivante. 

line fois que le travail sur le terrain est 
entamé, la réussite de l'enquête depend des 
interviewers. Ii est donc essentiel que 
l'interviewer soit hien forrné mu sujet des 
concepts de l'enquête et des mats quil faut 
utiliser, et que 1' interviewer mit b sa dispo-
sition un ensemble complet des documents de 
référence, y compris les versions traduites du 
questionnaire ou de Ia formule d'enquête. 

Ordre des parties du questionnaire 

in questionnaire hien structure aide 
atteindre les objectifs de l'enquête tout en 
augmentant la qualité des réponses et le taux 
de participation. Pour ce faire, la composition 
du questionnaire doit être acceptable mu répon-
dant, b P interviewer et au concepteur du 
questionnaire. 

Du point de vue du répondant, le question-
naire doit être conçu de manire b susciter et 

mamntenir son intérét répondre au question-
naire. Méme quand le répondant est bien motive, 
son intérêt peut dirninuer: 

- ml le questionnaire saute dun sujet 
l'autre sans ordre logique; 

- si beaucoup de questions semblent inutiles; 
- si l'interviewer se perd dans un dédale de 

questions compliquées et obscures. 

La composition du questionnaire dolt élimi-
net' les doutes que le répondant pourrait avoir 
mu sujet du bien-fondé de l'enquéte. L'applica-
tion des principes fondamentaux de la concep-
tion des questionnaires peut mênie aider le 
répondant h me rappeler certains renseigne-
ments. Pour favoriser le travail de P inter-
viewer les questions doivent me suivre dans un 
ordre loqique afin que l'utilisation du ques-
tionnaire molt aussi facile que possible. 
L'iriterviewer doit pouvoir consulter des ins-
tructions précises pour savoir quand ii doit 
passer b la question suivante, sauter des ques-
tions, etc. 

Pour 	l'organisation des 	sections d'un 
questionnaire selon une sequence ou dans un 
ordre particulier, ii est nécessaire de tenir 
compte de certains facteurs: 

- Ii peut y avoir une raison logique de poser 
une certaine merle de questions avant une 
autre. Par exemple, des questions qui deman-
dent si le répondant salt que quelque chose 
existe (comine un programme, un service ou une 
procedure) devraient précéder les questions 
sur le degré de connaissance ou l'utilisatiori 
de cette chose. 

- La loqique (surtout du point de vue des 
repondants) peut determiner que certaines 
formes d'enchalnement des sujets sont meil-
leures que d'autres. 

- Questions délicates - Fn ciénéral, 1mm sujets 
délicats ne devraient pam être abordés mu 
debut du questionnaire, soit avant qu'un boo 
rapport n'ait été établi entre le répondant 
et Pinterviewer. Ces questions devralent 
figurer 1 1b ou elles sembleront le moms 
indiscrtes. lElles mont souvent placées b la 
fin pour réduire mu minimuii l'eflet du hiais 
possible des réponses (ainsi que le refus de 
répondre mu reste du questionnaire) sur les 
reponses aux autres questions. 

- Diverses périodes de référence - 11 peut être 
plus facile pour les enquêtés de répondre si 
les questions concernant la veille sont 
posées ensemble, avant les questions portant 
sur la seinaine précédente, lesquelles sont 
posées avant les questions relatives au mois 
précédent et ainsi de suite, de sorte que le 
recul dans le passé progresse de manire 
sys t éni at i que. 

- L'importance relative des différents sujets 
abordés - Ii s'avbre souvent que les pre-
mières versions des questionnaires sont 
longues. 11 faut alors étudier P importance 
relative des sujets secondaires en vue 
d'ahréqer ou d'éliminer coinplètement les élé-
ments les moms essentiels pour éviter 
d'mndisposer le répondant et prévenir la 
baisse de qualité des réponses ou le bimis 
qui peut découler de la lonqueur du question-
naire. 

- Selection - Certaines questions ou series de 
questions doivent être posées avant d'autres 
parce qu'elles servent de taiiis ou de filtre 
pour répérer les répondants b qui s'adressent 
certains groupes de questions (par exemple, 
dans les enquêtes stir Ia sante, les répon-
dants peuvent étre classes selon les catégo-
rims suivantes: ceux qui n'ont jarnais fume de 
produits du tabac, ceux qui ant déjb fume 
maim ne fument pas actuellement, ou rt'ont pas 
fume mu cours des six maim précédents et ceux 
qui fument actuellement; différentes series 
de questions seraient posées b chaque groupe 
de répond ants). 



33 

Degré prévu dexactitude ou de validité des 
réponses - On peut devoir faire un comproinis 
entre l'acceptation de réponses d'enquêtés 
substituts et le temps et Pargent néces-
saires pour obtenir une réponse directe de 
tous les membres des inénages. Les sujets 
doivent ëtre répartis selon les éléments 
qu'on peut exprimer sous brine de questions 
auxquelles on enquêté substilut peut répondre 
adéquatement et les éléments qui exiqerit une 
réponse directe. 

Bials sémantique - Ii faut éviter de disposer 
les parties du questionnaire dans on ordre 
gui peut conditionner les répondants en leur 
présentant on cadre de référerice comme, par 
exemple, celui d'un sens particulier clun 
terme ou d'une phrase, gui est ensoite appli-
qué involontairement et faussement plus loin 
dans le questionnaire. Ainsi, rians une 
enquête sur Ia planification de Ta famille, 
des questions sur le degré de connaissance de 
l'utilisation des moyens de contraception ne 
devraient pas ètre suivies, sans autre expli-
cation, de questions sur la contraception en 
général, lorsqu'on veut inclure les méthodes 
contraceptives autres que les moyens méca-
niques (cosine l'abstinence, La vasectomie ou 
d'autres operations). S'il n'y a pas d'expli-
cation, les répondants continueront probable-
ment de penser seulement aux mayens méca-
niques, iiême Si le sujet et les questions 
sont différents. 

Dans les enquêtes o'u le répondant remplit 
lui-même le questionnaire, Te concepteur doit 
se rappeler, outre les principes décrits ci-
dessus, que le répondant est libre de lire le 
questionnaire en entier avant d'inscrire ses 
réponses, et qu'il a aussi Is possihilité de 
revenir en arrire pour changer une réponse 
déja donnée. Les questionnaires de ce genre 
n'offrent donc pas une qrande fiahilité 
lorsqu'on veut d'abord rnesurer le degré de 
connaissance, avant de passer b l'utilisation 
ou b l'expérience. Souvent, aprës avoir lu les 
questions sur l'expérience, le répondant aura 
une meilleure connaissance du produit ou du 
service, et ii aura tendance b ajuster ses 
réponses en consequence. 

Introduction 

Dans Ta plupart des enquêtes, les répondants 
ne sont pas tenus par une loi de fournir des 
réponses, et même lorsqu'ils le sont, Ta loi 
est rarement appliquée et ii se peut quelle ne 
soit pas connue des répondants. Les mesures 
qu'un organisine public doit prendre pour persu-
ader un enquêté de répondre, souvent sans pou-
voir assurer l'exactitude des renseiqnements 
fournis, démontrent quen pratique ii ne vaut 
pas la peine d'ohliger un répondant b partici-
per h une enquête. 

Ii est donc extrêrnement important de sus-
citer l'intérêt du répondant. Ii doit être 
motive h réfléchir attentivement ses réponses 
afin de fournir des données de qualité. IJne 
description de l'objet de l'enquête et une 
deinande de collaboration devraient doric Faire 
partie des premiers reriseignements donnés mu 
répondant. Cette information peut être incluse 
dans l'énoncé d'iritroduction. flans le cas d'une 
enquete Faite par un interviewer, ret énoncé 
peut être fait tout de suite après que ce der-
flier se soit présenté. L'énoncé peut figurer 
sur Ta premiere page du questionnaire ou dans 
le guide de l'interviewer. line iettre explica-
tive peut être envoyée b l'avarice au répon-
dant. Linterviewer peut également qarder on 
exeniplaire de cette lettre et le montrer aux 
répond ants. 

Si possible, la description du but de l'en-
quète dans l'introduction dolt indiquer au 
répondant de quelle bacon les résultats peuvent. 
l'intéresser. Les autres élérnents de cette 
introduction peuvent comprendre: 

one garantie du secret des renseignements, 
lorsqu'iI est effectivement possible d'offrir 
cette garantie, si le sujet de l'enquête et 
les preoccupations des répondants l'exiqent 
(ces qararities soot particulièrement icnpor-
tantes quand l'enquête cornprend des questions 
qui peuvent sembler personnel les ou gui 
portent sur des renseignements qu'une entre-
prise ne donnerait pas b ses concurrents); 

la designation de l'organisme responsable de 
l'enquête ou de l'orqanisme qui la rnëne; 

- une explication concernant l'autorisation de 
mener Penquête, siT en existe one (par 
exemple, one autorisation juridique); 

le nom d'un directeur ou d'une autre personne 
que le répondant peut contacter s'U a des 
questions b poser au sujet de l'enquete. Le 
bait d'assurer le répondant qu'il existe un 
membre do personnel supérieur avec qui ii 
peut entrer en contact peut souvent accroltre 
sa disposition h participer h l'enquête, mème 
si le répondant n'exerce pas ce droit. 

Données atbninistratives 

Les données adcniriistratives, habituellement 
comprennent les renseiqnernents suivants: 

codes d'identification de l'enquête ("Enquete 
n o  1982-04" ou "Formule 82-Hi"), et de tche 
de l'interviewer; 
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No Statistics Canada Statistique Canada 

Division de Ia coordination des enquetes spéciales 

ENQUETE DE 1976 SUR L'EXERCICE 
PHYSIQUE ET LES ACT! VITES 

RECREATIVES PHYSIQUES FT SPORT! YES 

Octohre 1976 

Monsieur, Madame, 

Cette enquête vise a fournir des données exhaustives sur les activités des Canadiens en cc qul 
concerne l'exercice physique, les activités récréatives physiques et Ic sport amateur. Elle est menée 
au nom de Ia Direction génerale de Ia sante et du sport amateur de Sante et BienCtre social 
Canada. Les données recueillies serviront a I'élahoration de nouveaux programmes ci a Ia 
recherche sur les activitCs des Canadiens dans le domaine de l'exercice physique, des activités 
rCcrCatives physiques et du sport amateur. 

Linterviewer de Statistique Canada vous a remis cc questionnaire pour que vous Ic remplissiez. 
II reviendra Ic chercher a Ia date indiquCe plus has. 

Nous vous demandons de prendre quelques minutes pour Ic remplir. Pour repondre a Ia plupart 
des questions, ii suffit de cocher Ia case KI  ou Ic cercle @ appropries. Si une question vous pose 
des difficultés. veuillez Ic mentionner dans l'espace prCvu a l'arrière de Ia formule et demander 
I'aide de 'interviewer de Statistique Canada lorsquil reviendra. II va sans dire que les 
renseignements que vous fournirez demeuront stricement conlidentiels et ne serviront qu'l des 
fins statistiques. 

Je vous remercie de votre collaboration et vous prie d'agréer, Monsieur. Madame. mes 
salutations distinguees. 

Le statisticien en chef du Canada 

(Peter G. Kirkhani) 

Stalislique ('anada Inene Ia préscnte cpquetc.au non, ik Ia I)iredion generate de a Sante ci dii Sporl Arnatcur. Sant6 et 

Ilien-Cire social Canada. en sertu de Ia Loi sur la Statistique. Chap. IS . Sialuts ilu Canada de 1970-71-72. 

- codes d'identification qéoqraphique (mdi-
quant la province, in viUe, le district ou 
une autre division); 

date de Pinterview et des visites de suivi; 

- code indiquant is inesure dans laquelle is 
réponse est complete ou satisfaisante, ou 
encore la raison dt une  non-réporise; 

- code indiquant in source de la réponse par 
es., le répondant visé ou un substitut comme 
un autre rnernbre de in farnilje ou 'fu ménaqe; 

- code de contrôle de in vérificat inn sur le 
terrain (permettant de s'assurer que le 

surveillant des operations sur le terrain a 
vérifié le questionnaire pour voir si toutes 
les réponses nécessaires étaient fournies et 
si elles étaient lisibles et completes). Ii 
peut se révéler utile d'utiliser un code 
distinct pour le controle du codaqe sur le 
terrain (c'est-e-dire pour s'assurer que 
l'interviewer ou le surveillant a attrihué Un 
code aux questions gui devaient être codées 
sur i.e terrain); 

- noni et adresse du répondant, en particulier 
Si le plan d'enquête exige que i.e répondant 
soit Ic "chef de ménage" dont on peut ne pas 
connaitre d'avance i.e riom et devoir l'ohtenir 
nu debut de l'interview. 
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Les details des dates et des heures des 
interviews sont également utiles pour la vérif-
ication, par exemple, dans le cas frequent o'u 
l'on comunique de nouveau avec une certaine 
proportion (10% ou 15 10) des répondants attrt-
bués a chaque interviewer pour verifier s'ils 
ont réeileinent été interviewés et si les répon-
ses fournies certaines questions de base 
concordent avec les réponses inscrites. 

L'exemple qui précède est tire de 1'Enquete 
Sante Canada de 1978 et 1979. On trouve, clans 
la partie supérieure gauche de la fiche de 
ménage, des espaces réservés aux codes d' iden-
tification de l'échantillon et a l'adresse du 
rnénage. A l'angle supérieur droit Se trouvent 
des cases oi les interviewers peuvent inscrire 
les dates et les heures des appels faits mu 
nénage, ainsi qu'un code de réponse. La zone 
ombrée au bas du questionnaire (intituiée 
"CIIINTROLE") sert a indiquer l'exécution des 
diverses étapes de l'enquête (plusieurs ques-
tionnaires devaient être remplis). 

Corps cki questionnaire 

Aprs les parties qui servent d'introduction 
mu questionnaire (y coinpris les données admin-
istratives), le corps du questionnaire contient 
les questions essentielles sur les sujets de 
l'enquète. Tel qu'il a été mentionné plus haut, 
ces sujets peuvent être divisés selon des caté-
gories ou des regroupements logiques ou selon 
les genres de répondants (par exenpie, des 
sections distinctes pour les hommes et les 
femnes ou pour les répondants célibataires et 
manes). 

Les premieres questions du corps du ques-
tionnaire d'enquête doivent susciter ou main-
tenir l'intérèt et l'attention du répondant. En 
général, les premieres questions devraient met-
tre le répondant b l'aise. 11 faut éviter de 
poser d'emblée les questions difuiciles ou 
particulierement trouhlantes parce qu'elles 
peuvent susciter des réponses inexactes ou 
provoquer le refus de répondre chez un répon-
dant méfiant ou reticent au depart. 

Dans certaines enquêtes, les premieres ques-
tions peuvent servir b établir que le répondant 
est membre de la population observée. Par exem-
pie, dans une enquète sur l'emploi, en guise de 
premier contact avec un adulte responsable du 
ménage, on peut dresser une lisLe des inembres 
permanents du ménage qui ont un emploi. line 
fois qu'un répondant a été choisi parni ces 
personnes, Ia premiere question posée a ce 
répondant (après qu'il a ete contacté) lui 
perrnettra de confirmer qu'il a un emploi. 

Les questions d'ouverture peuvent égalernent 
servir b informer le répondant de son role a 
l'égard des sujets abordés, des details requis 
et de la façon de répondre aux questions. Cela 
démontre encore une lois qu'il doit être facile 
de répondre aux premieres questions. Elles amè- 

nent le répondant 	se fanilianiser avec le 
domaine a l'étude et avec ce qu'on attend de 
lui. 

Données classificatoires 

Les questions qui visent 	recueillir des 
données qui serviront a la classification ou 
i'analyse sont habituellement groupées ensem-
bles. Les variables visées sont souvent des 
descripteurs démographiques (comme l'Oge, le 
sexe, le niveau d'instruction, la profession, 
le revenu et ainsi de suite). Ceci est hien 
illustré par l'exemple ci-apr'es tire de l'en-
quête de 1976 sur l'exercice physique et les 
activités récréatives physiques et sportives. 

Les méthodes d'échantillonnage ou de sélec-
tion des répondants peuvent exiger que les 
données classificatoires soient obtenues au 
debut du questionnaire (pour, par exemple, 
choisir un répondant selon certaines caractér-
istiques telles que des variables physiques ou 
la place mu sein du ménage). La plupart du 
temps, les questions classificatoires sont 
posées a la fin parce qu'il est plus facile de 
les justifier vis-a-vis des répondants 
iorsqu'elles viennent a la fin (par exemple, 
démontrer que ces données sont recueillies 
seulement pour des besoins d'analyse). 

On pretend généralement que seules les don-
nées classificatoires qui sont requises pour 
des analyses particuli'eres doivent être re-
cueillies. Toutefois, les concepteurs de ques-
tionnaires dans les organismes publics ne 
peuvent souvent pas prévoir toutes les applica-
tions analytiques probables de leurs données 
d'enquète. Dans un avenir indéterminé, ii est 
possible qu'un utilisateur veulile établir des 
coinparaisons selon l'Oqe ou l'état matrimonial 
entre les données de l'enquête et celies d'une 
autre enquête ou de sources administratives. 
Pour pouvoir répondre aux besoins de ces 
recherches futures, toutes les questions demo-
graphiques et classificatoires habituellenent 
posees devraient figurer dana le questionnaire. 

Etant donné que certaines questions classif-
icatoires soot posées aux répondants dans 
presque toutes les enquètes-ménages, ii est 
utile de penser aux avantages qu'on pourrait 
tirer d'une comparabilité b long terse entre 
les enquêtes. 11 arrive trap souvent qu'une 
analyse de deux enquêtes ou plus qui a pour but 
de faire ressortir des differences ou des 
tendances achoppe parce qu'il est impossible de 
répartir les répondants des diverses enquetes 
selon les mémes categories démographiques. Pan 
exempie, l'âge des répondants peut avoin été 
déciaré en fonction de tranches d'aqe précodées 
qui varient d'une enquOte a l'autre, ou les 
classifications qéoqraphiques peuvent être 
différentes, de sorte que la definition d'une 
grande yule dans une étude comprend un 
quartier voisin ou une baniieue, tandis que la 
definition présentée ailleurs l'exclut. 
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Le Repertoire des concepts sociaux, guide 
rédigé par Statistique Canada pour aider les 
planificateurs b formuler les questions et 
définir les concepts et le chapitre 7 de l'ouv-
rage de Sudman et Bradburn (1982) représentent 
deux sources parini beaucoup d'autres de 
classifications types, surtout pour les données 
démographiques. D' autres classifications 
existent aussi, par exemple, pour les 
professions (Organisation internationale du 
travail), l'éducation (UNESCO), les maladies 
(Organisation mondiale de la sante), et autres 
rapports du 8ureau de la statistique des 
Nations Unies. Ces normes ont été élaborées 
avec soin; par consequent, un concepteur 
d'enquête dolt exniner leur utilité avant de 
répéter le travail déja fait. 

Les données géographiques, qui sont souvent 
recueilties pour les hesoins de classification, 
peuvent presenter quelques problètnes. U peut 
ètre difficile de repérer des regions ou des 
districts si des noms ont change. Le changernent 
de toponymes et, en particulier, les ruodifica-
tions de limites peuvent compliquer les répon.-
ses (comae, par exemple, dans les questions qui 
dernandent le lieu de naissance). En règle 
genérale, ii est préférable d'utiliser des noms 
de lieu que la plupart des répondants connais-
sent, mérne s'il faut utiliser une appellation 
qui n'est plus officiellement reconnue. Les 
interviewers devraient, surtout quand As 
doivent interviewer des répondants d'un certain 
ge ou d'un niveau d'instruction relativement 

faihie, verifier s'ils emploient les anciens ou 
les nouveaux noms ou limites pour designer un 
district ou une region. 

Les noms des lieux peuvent être aitbigus 
cause des regions qu'ils cornprennent ou parce 
qu'ils désignent h la fois une partie d'une 
yule (hahituellement la partie la plus 
ancienorie ou le centre) et une rirande region 
urbaine qui entoure Ia partie centrale. 11 faut 
parfois demander aux répondants s'lls font 
référence la partie centrale originale ou 
I'ensemble de la réqion urhaine. 

Questions ouvertes et questions f'ermées 

Les outils qul aident a formuler les ques-
tions comprennent notamment une classification 
des questions en categories distinctes dont 
chacune présente divers avantages et inconvé-
nients. On divise souvent los questions selon 
qu'elles sont objectives ou subjectives, des-
criptives ou ni.snériques. Toutefois, la distinc-
tion la plus itnportante dans le hiérarchie de 
classification est celle qui oppose los ques-
tions "ouvertes" et les questions "Iermées". 

La distinction entre ces deux genres de 
questions a trait au degré de latitude accordé 

l'enquété dans le choix de sa réponse. line 
question ouverte lui permet de choisir libre-
ment sa réponse et ile la forinuler en ses pro-
pres mats ou chiffres; une question fermée 
l'ohlige b choisir entre les diverses options 
que lui offre le questionnaire. 

Voici des exemples tie questions qui peuvent 
tre formulées des deux façons: 

Réponse libre ou question ouverte: 

Q. 22 Rapport d'acte criminel (RAC) 1984 

22 Comment vous a-t-on menacö(e)? Vous a-t-oro menacé(e) 
autrement? (Cochez loures les rOponses qui corlviennent ) 

tO Menace verbale de viol 

20 Menace verbale dasaque (aul,e que le viol) 

sQ Presence dune arme ou menace avecune arme Paz a 31 

40 Attaque aver une arrne, par exemple tir dens 
votre direction 

50 Objet lance dens voire direction 

so Autrement (prEcisez) 

Réponses fixées h l'avance ou question 
fermée: 

U. 82 Rapport d'acte criminel (RAC) 1984 

82 Je sais maintenant vous décriro differentes raisons qul peuvent 
influer our Is decision davertir ou non Is police. Est-ce quo rune 
des raisons suivantes explique Is felt quo l'acte n'a pan été signale C 
Ia police? 

Oui 	Non 	Ne Salt 
pan 

Rien n'a été vole ou los biens voles 	 02 
ont été récupérés.................0 	0 	0 
La police no pouvart non faire . 	

04 	05 	06 
 

Pour dee nepresaillee do Is part du 07 06 

malfaiteur.................. 

Vous no voulioi pan causer d'ennuis 
au malfaiteur on faisant intorvonir 	1Ot-- , 

') 
UC', 52 

Ia police ................... 

i8'(i i4( 
'.-.1 

15 
-' Ic fall n'était pas assaz important. 

Vous no vouliex pasprondreletemps  
¼.J nécessaire; moment inopportun . . . J 

too 

II s'agivait dune question person-
¼.J J 

 no 
eli. qui no concernait pan Is police. - 
Lacte a été signalC C un autro agent, 
par exemple a un agor.t do nécurité 

Vous craignioz lattilude do Is police 
ou des tnibunaux C cause do Is nature 
do Iacte qui a etC commit ....... 
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Une troisième catégorie comprend des ques-
tions soi-disant ouvertes qui imposent impli-
citemerit un nombre limité de choix. Prenons des 
questions come "Quel age aviez-vous b votre 
dernier anniversaire de naissance?", "Combien 
de personnes avaient une residence pernianente 
cette adresse le 3 juin 1981?". Ces exemples 
deviendraient des questions fermées si une 
liste de réponses acceptables ou de categories 
faisaient partie de is question. 

Par exempie, on paurrait demander a un 
répondant d'indiquer son age selon un inter-
valle de cinq ou 10 années d'àge: 

"A laquelle des categories d'âge suivantes 
apparteniez-vous au moment de votre dernier 
anniversaire de naissance?" (INTERVIEWER: LISEZ 
LA LISTE) 

	

moms de 20 	 = moms de 20 

	

20-24 	ou 	20-29 

	

fl 25-29 	 30-39 

	

Li 30-34, etc. 	 Li 40-49, etc. 

Une variation des sortes de questions 
décrites plus haut est désignée par les termes 
question semni-fercnée ou semi-ouverte (aussi 
appelée parfois "question cafétéria"). Du point 
de vue du répondant, ce type de question semble 
ouvert. On lui demande, par exemple, "Au cours 
des quatre dernières semaines, qu'avez-vous 
fait pour vous trouver du travail?" Mais i'm-
terviewer dispose d'une feuilie prCcodCe pour 
les réponses. Pendant que le répondant pane, 
l'interviewer compare la réponse avec la liste 
de réponses prévues et inscrit le code appro-
prié. On élimine ainsi le temps qu'il faudrait 
aux interviewers pour écrire les réponses mot a 
mat. Cependant, le concepteur du questionnaire 
doit prévoir lea diverses réponses probabies, 
ce qui n'est pas toujours une tache facile. Un 
easai prélimninaire peut aider a verifier si les 
éiéments de réponse les plus importants ant en 
effet éte inclus. A cause de la difficulté de 
prévoir toutes les réponses possibies et d'en 
dresser une liste précodée, les questions 
semi-ouvertes se termninent souvent par une 
catégorie "autre (PRCISER)" suivie d'un espace 
pour que i'interviewer puisse inscrire une 
réponse qui ne correspond a aucune des catégo-
ties prévues h i'avance. 

25. out A ASSUME LES FRAIS DE SCOLARITt OU DE FORMA11ON? 

L intresse) ou Se tmifle 

Lomptoyeui 	.................................. 

Au Ire personne (prctsez dans les Notes) 	............. 

0 P85 de 	fra,s de scolar,18 	........................ 

Ne salt pas 

La catégonie "autre" peut également être 
utile quand un interviewer ne parvient pas 
immédiatement è repérer la catégorie qui 
correspond b une réponse. Après i'interview, 
l'interviewer peut recoder Ia réponse en fonc-
tion de Ia catégorie appropriée. Ii est même 
possible que, lorsqu'une catégorie ou un con-
cept non précodé revient assez fréquement, ii 
soit préférable de créer une réponse distincte. 

Avant ages et inconvénients 

Les questions ouvertes qui demnandent des 
réponses numériques ou des réponses qui se 
lirnitent clairement b un petit nombre de caté-
gonies exigent que le questionnaire contienne 
assez de place pour la réponse la plus longue 
possible et que is zone réservée a la donnée 
correspondante dans l'enregistremnent informati-
que soit assez grande pour qu'on puisse intro-
duire cet élément. 

On pourrait supposer qu'une question a 
réponse numérique sera probabiement comprise de 
is rnême maniëre par tous les répondants, mais 
cela n'est pas nécessairernent vrai. Des ques-
tions ouvertes a réponse numérique comae, par 
exemple, "Combien de têtes de bétail possédez-
vous?" permuettent mu répondant de fournir 
n'importe quel chiffre, que ce soit un nombre 
exact ou arronth, ou de donner des réponses 
telles que "40 ou 50", "beaucoup", "pas assez" 
ou "pas mutant que l'ari dernier". Le concepteur 
du questionnaire doit accepter les réporises de 
ce genre et prévoir l'espace nécessaire pour 
les noter. En revanche, le concepteur peut 
ajouter des questions supplémerttaires visant a 
produire une seule réponse numérique ou montrer 
aux interviewers comment amener le répondant 
préciser ses réponses. Autrement, le concepteur 
du questionnaire doit s'efforcer d'utiliser des 
questions fermées aim d'obtenir des réponses 
uniformes et de réduire le nombre de questions. 

Dans les etudes prélimnmnaires, les questions 
ouvertes constituent un mnoyen utile de générer 
des idées sur la facon dont les répondants 
voient le rnonde. Les mote et les phrases 
qu'utilisent les répondants peuvertt servir 
1'61aboration du questionnaire. En interroqeant 
piusieurs répondants, on peut aussi ètre plus 
en mesure d'étabiir une lisLe raisonnabie de 
réponses pour une question structurée b choix 
multiples. Ainsi, une étude préliminamre fondée 
sur des questions ouvertes peut aider le con-
cepteur du questionnaire a adopter un point de 
vue plus objectif et a Formuler em question 
d'une mnanière plus appropriée. 

Les questions ouvertes petivent aussi rempiir 
diverses fonctions dans is version finale d'un 
questionnaire d'enquéte. Elles s'inspirermt du 
processus normal de la comunication humnaine. 
Elles peuvent servir a preparer le répondant au 
debut d'une interview, iui expliquer ie 
sujet, a le mettre a l'aise. Ce genre de 
question permet mu répondant de s'exprimer 
libremnent, ce qui peut 1' inciter a continuer de 
participer a l'enquête. 
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Les questions ouvertes soot utiles quanci on 
croit que certains réporidants ne possédent 
aucune connaissance d'un sujet et qu'une liste 
de réponses préparées b ]'avance risquerait de 
susciter une réponse fausse, car certains 
enquêtés aiment mieux répondre n'imparte quoi 
que de paraltre ignorants. 

Les demandes d'explicat.ions et do details 
supplémentaires et la recherche de réponses 
p1us completes se font normalement b l'aide 
d'urie série de questions ouvertes: "Pourriez-
vous rn'expliquer ce que cola veut dire?", 
"Pourquoi dites-vous cela?", etc. Après une 
suite continue de questions fermées, des ques-
tions ouvertes peuvent faciliter le déroulement 
de l'interview en variant le rythme. 

Les questions ouvertes peuvent aussi servir 
de transition entre deux sujets différents dans 
un questionnaire. 

Les questions ouvertes qui demandent une 
réponse descriptive, par exempie, au sujet de 
connaissances, d'expériences, d'att.itudes ou de 
croyances, présentent un certain nombre de 
lacunes qui ressortent lorsqu'on veut coder les 
données pour l'analyse stat istique: 

Premièrement, ii faut mettre au point une 
grille de codage ainsi qu'une méthode et une 
structure pour le codage. Le précodage dans le 
cas des questions fermées, en plus de supprimer 
cette étape, élimine les erreurs introduites 
lors du codage au bureau, quoique l'importance 
des erreurs de codage attrihuahles aux inter-
viewers demeure inconnue. 

Deuxièmement, le processus de codage suppose 
implicitement quo les résultats de la réparti-
tion des réponses en categories produisent des 
données qui peuvent ètre soumises N une analyse 
statistique, comme si elles provenaient de 
questions fermées, hypothèse incertaine. Les 
personnes réservées donnent souvent des répon-
ses mains détaiilées que les autres répondants, 
memo ci elles possëdent autant de connaissances 
et d'expérience. Los variations du degre de 
volubilité des répondants portent croire que 
les réponses au questionnaire final reflètent 
inégalement l'expérience de chaque répondant, 
surtout quand le répondant lui-mêrne est libre 
de répondre h sa guise, conne dans le cas des 
questions ouvertes. 

Dans le cas des questions fermées ayant une 
liste complete de réponses possibles ou de 
categories, le concepteur du questionnaire peut 
être certain que tous les répondants perçoivent 
is question dans le méme cadre de référence. Ii 
peut également être certain que les répondants 
ant tous eu h sélectionner une réponse h partir 
du méme ensemble de possibilités. S'il n'est 
pas facile ou pratique de presenter une liste 
complete de réponses, on peut dresser une lisLe 
qui se termine par la catégorie "autre 
(PRC1SER)" pour permettre aux interviewers de 
noter les réponses gui ne correspondent pas aux 
categories prévues. Toutefois, une petite  

proportion seulernent de toutes los réponses 
devrait former la cateqorie "autre (PRC1SER)"; 
autreinent, il faudra effectuer beaucoup do 
travail de codage et d'analyse. 

Généralement, is lisLe est présentée aux 
répondants soils forrne écrite. Dans los enquêtes 
téléphoniques, gui ne permettent pas d'utiliser 
cette méthode, is liste des choix doit être 
lue. Ii peut alors être difuicile de garder 
l'att.ention du répondant si la liste est trap 
lonque. 

Exprimer une réponse quantitative au moyen 
d'un intervalle précodé peut aider h rendre les 
questions délicates mains indiscrètes. Par 
exernple, des questions sur la valeur exacte du 
revenu conduisent souvent h un refus de 
répondre et parfois b ]'interruption de 
l'interview. Ii pourrait suffire, pour les 
besoins de l'anaiyse, de demander au répondant 
d'indiquer seulement is tranche do revenu dans 
laquelie ii se trouve. Ii est méme possible de 
inontrer aux réporidants une fiche qui permet de 
repérer les tranches do revenu b I'aide d'une 
lettre par exemple, 

moms de $5,000 par année; 
$5,000-19,999 par année; 
$10,000-$14,999 par année; 

et on peut simplement demander is lettre qui 
correspond b la tranche appropriée. tine situa-
tion serublable peut se produire dans le cas des 
questions b réponse descriptive ou explicative 
qui portent sur des connaissances ou des 
experiences que certains répondants peuvent 
considérer comae des sujets délicats (par 
exernple, is sante, la planification de la 
famille). La presentation d'une liste bien 
conque peut inciter un répondant b indiquer une 
réponse juste qu'il aurait hésité b exprimer en 
ses propres mots Si. On iui avait pose une 
question ouverte. 

Les questions ouvertes sont en général moms 
efficaces dans ies questionnaires remplis par 
les repondants eux-mémes. Ceux-ci doivent en 
effet faire l'effort d'écrire leurs réponses, 
plutôt quo de simplement cocher des cases. En 
outre, on ne peut exercer aucun contréle sur 
les terines employés par les répondants, ni mêrne 
sur la pertinence de is réponse. Souvent, des 
réponses substantielles en apparence soot en 
réalité incompletes ou vaques. Parfois aussi, 
ii est malaise de déchiffrer i'écriture de 
certains répondants. On aboutit donc b des 
réponses moms completes qu'avec des questions 
fermées. 

Les principaux inconvénients des questions 
"fermées" soot qu'eiles supposent que ie 
concepteur du questionnaire peut prévoir les 
réponses les plus fréquentes et queues 
pouvent "conditionner" le répondant. 

Dans ia redaction des questions fermées, ii 
faut veiller a ce que ies categories de réponse 
reflëtent hien les caractéristiques ou les 
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experiences des répondants. Quand une question 
demande un renseignement quantitetif, les 
categories prévues doivent correspondre h une 
distribution "raisonnable" des réponses en 
fonction des objectils de Ia question, des 
analyses qui doivent être eppliquées eux résul-
tats et des connaissances preambles qu'on 
possde grace b d'autres sources consultées au 
sujet de Ia repartition des valeurs de la vari-
able étudiée. 

Dans le cas des trenches de revenu, par 
exemple, ii pourrait êt.re raisonnahie de 
pcéciser cing ou six trenches dont chacune 
représenterait b peu prs un cinquiëtne ou un 
sixime des répondants. Cependant, si tine 
analyse doit être fait.e b l'échelle régionale 
du pays, l'utilisation de trenches de revenu 
concues en fonction des rnoyennes nationales 
petit produire des distributions Fortement 
asymétriques 1 1a o'u it existe des variations 
réqionales, ce qui affaiblira Is portée 
analytique des modèles fondés sur ces données. 
11 petit alors falloir créer heaucoup plus de 
cinq trenches de revenu en prévoyant la possi-
hilité de combiner certaines trenches différem-
sent pour chaque region. 

On dispose parfois d'études aotérieures 
compreneot des réponses b des questions 
ouvertes. Lorsqu'on utilise ces sources pour 
dresser tine liste de categories de réponses, it 
faut bien reproduire les mots employés par les 
répondants. Le concepteur du questionnaire ou 
l'analyste doit éviter d'inclure des descrip-
tions techniques que le répondant risque de 
trouver incompréhensibles ou sans intérét. S'il 
n'existe pes d'études antérieures, it est tres 
utile de mener une enquête prélisinaire h 
petite échelle ob Pan pose des questions 
ouvertes simplenient pour constituer une source 
de réponses afin d'élahorer des listes pour des 
questions fermées. 

Si l'on présente au répondant une liste de 
réponses b une question sur ses connaissances 
01) ses experiences, it est possible que cette 
liste contienne des réponses auxquelles le 
répondant n'aurait pas pensé ou qu'il considëre 
comune inutiles. En outre, certains répondants 
veulent souvent paraltre hien informés ou 
intelligents. Cette reaction petit les inciter  

choisir des réponses qui donnent P impression 
qu'ils ont plus d'expérience nu de connais-
sances qu'en réalité. 

Types de questions fermées 

Les trois forces les plus simples de 
questions 	fermées 	sont 	les 	questions 
"dichotonmiques", 	les 	questions 	"a 	choix 
multiples" et les questions "avec réponses 
cocher". Tel qu'il a été mnentionné plus haut, 
la sorte la plus fréquente de questions 
"dichotomiques", cornme "[st-ce que vous avez 
fume des cigarettes hier?" prévoit soit "oui", 
soiL "non" comnie réponse. 

Les questions " 'a choix multiples" demnandent 
au répondant ne choisir ti'e seule réponse 
partir d'une lisLe de trois categories ou 
plus. A Is question "avec réponses b cocher", 
le répondant dolt choisir au mains tine réponse 
dens une liste de deux réponses ou plus quand, 

cause de la nature du sujet abordé et de la 
question, it est logiquetnent possible de donner 
plusieurs réponses. Pour que cela soit clair 
pour le répondant, les questions avec réponses 

cocher comportent souvent l'instruction 
"Choisissez une réponse ou plus" ou "Choisissez 
autant de réponses que oécessaire". La question 
82 qui Figure au debut, "Questions ouvertes et 
questions fermnées" est tine question avec 
réponses b cocher. L'ioterviewer doit s'arrêter 
aprhs avoir lu cheque élément pour obtenir un 
"oui" ou tin "non". 11 n'est parfois pas evident 

premiere vue si une question est b choix 
multiples ou comprend une lisLe de réponses 
cocher. it petit falloir ioclure des 
instructions l'intention des interviewers ou 
des répondants afin de clarifier la nature de 
Is question. II peut egalement être utile 
d'ajouter uoe question ouverte du type "V 
a-t-il autre chose?" 

Les trois types de questions fermées soot 
illustrés ci-dessous. Les exernples sont tires 
d'une enquète menée en 1983 par Statistique 
Canada stir les attitudes et les motivations h 
l'égard du tourisrne. Ii s'agissait des 
questions 22, 21 et 29. 

Question dichotomigue 

22. AVANT DENTREPRENDRE CE VOYAGE, AVEZVOUS ESSAYE DOBTENIR DES RENSEIGNEMENTS SUR VOTRE 
DESTINATION? 

Oui 1 0 
Non 2 Q Passezà25 
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21. QUANDAVEZVOUSCHOISI LA DESTINATION DE CE VOYAGE? 

Durant le voyage ............. 
01 

Le jour méme du depart ........ 
02 0 

1 	a 3 jours avant 	............. 
03 

 

4 a 6 tours avant 	............. 
04 

 

• 

1 semaune avant.............. 
05 

 

2 sema
•
nes avant ............. 

06 
 

• 

3 semaunes avant ............. 
07 

 

4 semaines avant ............. 08 
 

5 a 7 semaines avant........... 09 
 

2 a 3 mous avant 	............. 10 
 

4 a 6 mous avant 	............. 
11 

 

7a11 mous avant 	............ 
12 

 

12 mous ou plus avant.......... 
13 

 

Question avec réponses b cocher 

29. DANS QUEL(S) GENRE(S) D'ETABLISSEMENT(S) AVEZ.VOUS SEJOURNE DURANT CE VOYAGE? (FAITES UN "X" DANS 
TOUS LESCERCLESAPPROPRIES.) 

I 	 Chez des amis/des parents ............. 1  Terrain de camping ou pare pour roulottes..... 5 0 
I 	 Hótel/motel/maison de villégiature/camp ... Bateau de croisière .................... 	. 

60 

Maison pour touristes ................ 0 Chalet ou cabine privés.................. 

Chalet ou cabune toues ............... . LI Autre (precusez) 
8 

Ii existe un autre genre de question f'errnée, 
gui demande aux enquêtés de ciasser une série 
d'options en fonction d'un critère. Voici un 
exempie: 

Voici tine liste de raisons possihls pour 
lesquelles vous achetez vos ailments au nlagasin 
que vous fréquentez norrnalement. rlassez-les 
par ordre d'irnportance en inscrivant un "1" 
cOté de la raison qui vous semble la plus 
importante, un "2' a côté de celle gui vient en 
deuxième place et ainsi de suite. 

Le nagasin est hien situé, proche de la 
maisor nu du travail 

LIII Les prix sont has 

La qualité est honne 

Il est possible d'acheter b credit 

Le maqasin offre un ban choix de produits 

Les heures d'ouverture du rnagnsin mont 

LIII counrnodes 

Mise en garde 

Imoortance d'offrir des choix exhaustifs et 
mutuellement exclusifs 

La validité des données provenant des 
questions Iercnées repose sur une hypothase: les 
options nu les choix offerts doivent être  

exhaustifs et mutuellement exclusifs. Ainsi, 
les données obtenues h l'aide de la question 
suivante n'auraient pas beaucoup de sens: 

"Iluel age avez-vous?" 

LII 20-30 

30-40 

40-50 

50 ou plus 

Les categories ci-densus ne soot pam 
mutuellernent exciusives. Si c'est l'interviewer 
gui remplit le questionnaire et qu'il reçoit 
comme réponse 11 30 ans", deux categories peuvent 
être cochées et aucune directive n'indique la 
façon de se sortir de ce dileinme. 11 est 
impossible de prévoir la unaniëre dont lea 
interviewers répartiraient ce chiffre entre les 
intervalles t120_3() ens" et "30-40 ans". Le 
prohiame est le seine pour lea questionnaires 
reniplis par lea répondants. 

En outre, lea categories de cet exenlple ne 
sont pas exhaustives. mu l'interviewer ou le 
répondant cJoit-il inscrire Ia réponse mi ce 
dernier a 18 ans? 

tine façon d'amél.iorer cette hate de groupes 
d'àqe serait Ia suivante: 

Moms de 20 
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[El 30-39 

tEl 40-49 

fl 50 ou plus 

El aucune réponse, refus 

El inconnu. 

Ii est parfois difficile d'être certain que 
les categories de réponse sont mutuellement 
exciusives, surtout dens le cas de questions 
sur des connaissances ou des experiences. Ii 
peut être nécessaire de faire des essais et 
d'autres travaux d'élaboration pour obtenir une 
classification qui, du point de vue de la 
plupart des répondants, ne semblera pas 
contenir des chevauchements. Une liste peut 
devenir exhaustive si l'on ajoute une catégorie 
"autre" h la fin. 

Questions è choix multiples 

Parfois, on regroupe les frequences établies 
partir des réponses b une question b choix 

multiples. Par exemple, on peut demander h un 
répondant s'il participe b une activité ou vit 
une certaine experience et selon queue ire-
quence: "très souvent", "assez souvent", "pam 
tres souvent" ou "tres peu souvent". Par la 
suite, les données des deux premieres et des 
deux dernières categories peuvent être reqrou-
pées afin d'ohtenir seulement deux categories: 
"souvent" et "pas souvent". 

Cependant, si les données doivent être 
regroupées par la suite, pourquoi ne pas utili-
ser une question dichotomique au depart? 
N'est-il pea préférahie d'employer le méthode 
Ia plus simple pour verifier une hypothëse don-
née? 

En general, ii est effectivement préférable 
de formuler des questions aussi simplement que 
possible. Mais il se peut tou,jours que la corn-
binaison prévue de categories de réponse 
s'avère peu setisfaisante, voire fausse pour 
les besoina d'analyse, une fois qu'on connait 
les résultets de la question qui offre une 
gamme de choix détaillée. En outre, les répon-
dents peuvent me sentir découragés si on ne 
leur présente pas ce qu'ils considerent comme 
un choix assez vane. us préferent pouvoir 
indiquer plus de nuances dens le comporternent 
ou I'expérience que ne le permet une question 
dichotomique. Il peut done falloir, pour que 
les répondants continuent de s'intéresser 
l'enquète, presenter plus de deux options, 
queue que soit la classification prévue pour 
1' analyse . 

Questions avec réponses h cocher 

Une question avec réponse b cocher convient 
le rnieux lorsqu'un répondant peut donner plus 
d'une réponse "valable". On lui pose une série  

de questions auxquelles ii doit répondre "oui" 
ou "non", pour connaltre toutes les réponses 
qui s'appliquent h son cas. 

Dans la plupart des analyses statistiques de 
réponses cochées, ii est suppose: 

que les options présentées sont distinctes, 
c'est--dire qu'elles ne font pas double 
emploi (autrement, un répondant peut choisir 
deux categories pour représenter une seule 
réponse et celle-ci sera comptée deux fois); 

que les options sont indépendantes (le fait 
de choisir une réponse ne devrait en aucune 
façon obliger le rCpondant lb choisir ou b ne 
pea choisir une autre option); 

que tous les répondants se sentent contraints 
au même nombre d'options possibles. On doit 
dire aux répondants de choisir autant de 
réponses que nécessaire, et les interviewers 
peuvent demander "Y-a-t-il autre chose?" 
aprës chaque choix jusqu'b ce que le 
répondant arrête d'ajouter des réponses. 

Questions avec classemert 

Lorsqu'on envisage d'utiliser des questions 
avec classement, il faut songer aux difficultés 
particulieres qu'elles présentent sur le plan 
de l'analyse. Non seulecnent ii y a plusieurs 
méthodes d'analyse des réponses clessées, mais 
encore cheque méthode peut produire des résul-
tats différents. Ii est done essentiel de bien 
définir la question h laquelle l'analyse est 
censée répondre. Voici deux mesures suscep-
tibles de presenter un intérét pour l'analyse: 

fréquences des options désignées comme 
premier choix. Pour quel pourcentaqe des gens 
l'option X est-elie désignée comnie le choix 
préféré ou l'activité Ia plus fréquente, 
c'est--dire désiqnée comme premier choix 
dens le classement? QueUe est la position de 
l'option X per rapport aux autres? 

préférence d'apres l'ensemble des rangs 
accordés. Quel est le rang moyen obtenu par 
l'option X? Queue est la position de 
l'option X par rapport aux autres? 

Lorsqu'on fait la moyenne des rangs attri-
bués, on suppose que ces derniers se trouveni 
sur une "échel le d' interval les", c' est--dire 
que l'intervalle entre le rang 1 et le rang 2 
eat perçu comae étant êgal h l'intervalle entre 
le rang 2 et le rang 3, le rang 3 et le rang 4, 
et ainsi de suite. Seule cette equivalence des 
distances donne un sens cu calcul des moyennes. 

Toutefois, ii est peu probable qu'une liste 
de choix b classer soit perçue par un grand 
nornbre de répondants come formée d'éléments 
équidistants les uns des autres. Le plus sou-
vent, lea répondants considéreront un ou deux 



44 

éléments comme nettement supérieurs b tous les 
autres, et peut-être un ou deux cnmme nettement 
inférieurs b tous les autres, et se montreront 
indifférents quant au reste. 

Si l'hypothse d'équidistance des rangs 
apparalt incertaine dans un contexte particu-
her, ii faudra mieux limiter l'analyse b des 
comptes de fréquences, saris faire d'opérations 
d'addition ou de multiplication sun les rangs 
nuinériques. 

Piusieurs autres difficultés peuvent se pré-
senter dans l'interprétation des réponses, et 
ces problèrnes sorit souvent attribuables des 
erreurs dans les questions avec classement. in 
répondant peut considérer deux options comme 
étant toutes les deux en premiere place et 
répondre donc deux fois par he chiffre 1. Ii 
peut aussi classer trois êlécnents d'une lisLe 
de six éléments et ne rien indiquer pour les 
trois autres. flu encore, ne comprenant absolu-
merit pas ce qu'on lui demande, le répondant 
peut mettre tin crochet vis-k-vis tine ou plu-
sieurs options. Ce genre d'erreur est parfois 
dti au fait que l'interviewer n'a lu au répon-
dant qu'une seule fois la liste d'él&nents 
classer. Le répondant cloit alors se rappeler 
toute la lisLe pour pouvoir faire le classe-
ment. L'effort excessif de rnémoire que les 
questions avec classement exigent rendent ces 
questions généralement peu efficaces dans les 
cas o'u on les lit seulement h haute voix au 
réporidant. Pendant qu'ii pose la question, 
P interviewer doit montrer nu répondant une 
Fiche récapitulative gui présente tous les ele-
ments classer. Dans les questionnaires rem-
pus par le répondant, par contre, ce dernier 
peut exaniner la liste aussi longtemps qu'il le 
desire. Ce n'est pas le cas toutefois dans les 
enquètes téléphoniques. En effet, comae on ne 
peut rien montrer au répondarut, les questions 
avec classement présentent généralement peu 
d' intérèt. 

Decision d'utiliser des questions ouvertes ou 
fermêes 

II n'existe pas d'ensernbie de règles siunpies 
pour decider s'il est plus approprié d'utiliser 
tine forme ouverte ou fermée pour une question 
ou une série de questions donnée. Tel qu'il a 
été mentionné plus haut, chacun de ces deux 
types de questions présente ses propres avan-
tages et inconvénients. Ii faut tenir compte 
des divers facteurs qui peuvent influer sur le 
style d'interrogation: les objectifs de chaque 
question et de l'enquête e1le-mme, la place de 
chaque question dans he questionnaire, le ni-
veau probable de connaissances ou d'expériences 
des répondants, le degré de connaissance préa-
lable des schémas de réponse possible b partir 
d'autres sources, Is disponibilité et hes corn-
pétences des répondants, des interviewers, des 
vérificateurs, des codeurs et des personnes 
chargées de Ia saisie des donriées, les res- 

sources disponibles pour former le personnel, 
ainsi que la méthode de cohlecte des données et 
ainsi de suite. L'importance relative de chacun 
de ces facteurs vane d'une enquête a l'autre, 
d'un sujet b l'autre ou même d'une question 
l'autre dans une enquete. 

Quand un genre de question semble presenter 
autant d'avantaqes que d'inconvénients, ii vaut 
probablement mieux chosir tine question ferrnée. 
Si les categories de réponse sont bien conçues 
du point de vue du répondant et de l'analyste, 
c'est la facilité de poser et de dépouiller les 
questions fermées gui s'avëre souvent le 
facteur décisif. Bien entencJu, cela requiert 
plus de travail d'élaboration pour bien 
formuler des questions fermées, et les versions 
préliminaires de questionnaires comprennent 
souvent davantage de questions ouvertes que 
ceux des enquètes périodiques courantes. Ces 
enquêtes mt l'avantage de permettre 
l'élaboration (ou I'acnélioratiori) de questions 
fermées en fonction de L'expérience acquise 
dans les travaux antérieurs de muse nu point. 

che11es d' attitude 

On ne se propose pas, dans le present quide, 
d'analyser de manière approfondie les problemes 
que pose l'élaboration des échelles d'atti-
tude. Ii existe une documentation trbs abon-
dante sur la mesure des attitudes, dans la-
quelle on peut trouver de nombreux exernples 
d'échelles spécialisées dont on se sert en psy-
chologie (par exemple, pour mesurer ha soda-
bilité, le sentiment d'impuissance, etc.). Ii 
importe de souuiqrier que le processus d'éla-
boration d'une échelle efficace de mesure des 
attitudes exiqe heaucoup de temps. Th se peut 
qu'il faille verifier et modifier tine échelle 
plusleurs reprises avant qu'elhe soit accept-
able (c.-a-d., qu'elle mesure réeliernent 
l'attitude que le chercheur croit observer). En 
général, on doit s'assurer que les éléments 
d'une échelle d'attitude sont suffisamment 
indépendants les uris des autres (b P aide de 
méthodes statistiques counme l'anahyse facto-
riehie et l'analyse discriminante). Sinon, ii 
est possible que le concepteur mesure involon-
Lairement la même attitude plusieurs fois, en 
incluant par exemple dans tine échehle des 
termes qul semblent mesurer des choses diffé-
rerutes, mais gui, dans l'esprit des répondants, 
ont Ia rnême signification. Plutôt que de tenter 
d'élaborer sa propre échelle, in concepteur 
aurait avantage b en utihiser une d6jb élabo-
rée, mise a l'essai et validée par quelqu'un 
d' autre. 

Un second problème qui se pose avec tous les 
types de questions mesurarut des attitudes, 
c'est l'anpleur du bimis dCi aux réponses 
socialement acceptables et polies. Des ques-
tions ouvertes dans hesquehles on demande 
d' abord "Qu' est-ce gui vous plait dans ... ?", 
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puis "Qu'est-ce qui vous déplalt?" suscitent en 
général des réponses beaucnup plus étoffées 
dans leur premier volet que dans leur cleux-
iëme. La reticence des répondants b indiquer h 
un interviewer que quelque chose leur déplait 
peut donner 'me impression faussée des atti-
tudes "réelles". C'est seulement en faisant des 
analyses comparatives (par exemple, rapport 
entre les commentaires positifa et négatifs 
pour l'élément A coniparativement 	l'élément 
fl), ou en forçant les répondants 	exprimer une 
préférence et b expliquer cette préférence, 
qu'on peut obtenir une image plus precise des 
attitudes réelles. 

Lorsqu'on pose des questions mesurant des 
attitudes, on constate un biais du fait que 
I'évaluation inoyenne a généralement €endance 
so situer du côté positif par rapport au point 
ctntral neutre. Encore one fois, toute analyse 
doit être comparative; on doit examiner, par 
exemple, l'évaluation rnoyenne de cette année 
par rapport b celle de l'an dernier, ou encore 
lea répondants de sexe masculin par rapport 
ceux du sexe féminin, etc. Ii pourrait être 
trompeur de conclure qu'une evaluation moyenne 
eat "favorable" sans faire de comparaison avec 
one valeur repre ou une evaluation moyenne 
type. 

Certaines échelles d'attitude sont larqenient 
répandues. On trouvera dana lea pages qui sui- 

vent one description de quelques échelles parmi 
les plus connues. Ces échelles portent en 
ral le nom de la personne gui los a conçues. 

tchelle de Thurstone: agencement do questions 
dichotomiques 

Pour utijiser l'échelle de Thurstone, on 
présente mu répondant one hate d'énoncés et on 
lui demande d'indiquer son accord ou son 
désaccord. L'échelle do Thurstone équivaut donc 

on ensemble de questions dichotomiques. Voici 
un exernple dans lequel lea énoncés portent sur 
ha guerre (adapté de Thurstone (1932)). 

On trouvera dans flppenheim (1966) des 
details sur la maniëre de tradu.ire les réponses 
en notes. Parrni lea domaines d'application de 
l'échelle de Thurstone, on peut mentionner la 
mesure des attitudes envers les qroupes ethni-
ques et culturels (MacCrone, 1937; F-linckley, 
1932; Eysenck et Crown, 1949), les institutions 
sociales (Remmers, 1943), la guerre (Ducycha, 
1943; Ferguson, 1935), les candidats politiques 
(Beyle, 1932) et Is religion (Granneberg, 
1955). 

Exemple: Indiquez, b l'aide d'un crochet, si 
vous êtes d'accord ou pas d'accord avec chacun 
des énoncés qui suivent. 

La guerre est one lutte futile qui mne 
1' auto-destruction 

Nous ne voulons plus de guerre s'il est 
possible de l'éviter sans déshonneur 

La querre eat parfois nécessaire parce que 
lea droits sont plus importants que ha paix 

La querre est glorieuse 

D'accord 	 Pas d'cord 

EIJ 

LI 

rchelle de Likert: aqencement de questions h 
choix multiples 

L'échelle de Likert, comme celle de Thurs-
tone, eat constituée d'un ensemble d'énoncés. 
Le répondant examine los énoncés et indique 
dana quelle mesure chacun do ces derniers 
correspond b son opinion. 

La difference principale entre les méthodes 
de Thurstone et de Likert reside dana le nombre  

d'options de réponse qu'on offre en regard do 
chaque énoncé. Dans l'échelle do Thurstone, 
seules deux réponses sont possibles; dans celle 
do Likert, ii y en a hahituellement au mains 
cinq. Le répondant n'indique pas seulement s'il 
est d'accord ou non, mais aussi he degré de son 
accord ou de son désaccord. Dans l'exemple ci-
dessous, on présente une échelle de Likert corn-
portant des ér,oncés sur la glorification du 
sport (adapté d'une étude sur les athletes 
menée par Jones (1972)). 
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Tout a fait 	D'aceord 
	

Sans opinion 	En désaccord 	Tout a fait 
d' accord 
	

en désaccord 

L'important n'est pas la 
mani'ere dont on joue, mais 
Si on gagne ou on perd LIII 	LII 

Un athlte est un gentleman 
qui représente son école 

Ii y a des champions de 
toutes tailles 	 LIIIII 

Gagner n'est pas tout ce qui 
cornpte, c'est la seule 
chose qui conipte 

- Lii 	LII 

Le résultat de l'application de l'échelle de 
Likert est une note numériqiie calculée b partir 
des réponses fournies a tous les énoncés. Une 
telle note n'a de sens que lorsqu'on la compare 
avec celles d'autres répondants. Le lecteur 
touvera dans Likert (1932) la description on-
ginale de la méthode. Des analyses plus récen-
tea sont présentées dans Oppenheim (1971), 
Boyd, Westfall et Stasch (1981) et Scott 
(1968). 

che11e de Guttiman: cam particulier de la ques-
tion avec réponses a cocher 

L'échelle de Guttrnari représente une applica-
tion particulière de la question avec réponses 
a cocher. Chacun des énoncés exprime un degré 
d'intensité croissant de la mênie attitude. 
L'exemple le plus connu d'une échelle de 
Guttman est tire d'une étude qui a été faite en 
vue de mesurer les attitudes des gens vis-a-vis 
des goupes raciaux. La question était la sui-
vante: 

"Lesquels des liens suivants seriez-vous prêt 
établir avec un meinbre de la communauté eth-
nique ?" 

Parenté étroite par voie de manage 

Amis personnels inembres du mêmne club 

LI] Voisins demeurant sun la même rue 

Einploi dana la même profession 

Citoyenneté du pays  

Visiteur au pays 

Aucune de ces réponses. Lea rnembres de ce 
groupe ne devraient pas être admis au 
pays. 

L'aspect intéressant reside évidemment dans 
le seuil limite du répondant. En effet, comme 
les énoncés sont présentés en ordre décroissant 
d'intensité d'une variable, un répondant de-
vrait nornialement cocher tous lea énoncés qui 
se trouvent au-dessous de son seuil liinite. 

On trouvera dans Guttman (1950) la théorie 
complete et les méthodes d'étahlissement des 
échelles. Certaines applications sont en outre 
présentées dans Podel et Perkins (1957), Wallin 
(1953) et Clark et Kreidt (1948). 

Mesiire conjointe: agencnent de questions avec 
classement 

La mesure conjointe eat un mode d'évaluation 
des attitudes dont on n'a pas encore fini 
d'explorer les possihilités. La méthode repose 
sur la capacité du répondant a classer un 
ensemble d'options; grace aux réponses 
fournies, on peut attribuer une "valeur" 
relativement precise chaque option. Voici un 
ex emp 1 e: 

Supposons que vous envisagiez l'achat d'une 
liaison et que lea trois saisons ci-dessous vous 
étaient offertes. En vous basant sur ces des-
criptions très succintes, veuillez indiquer Ia 
ilaison que vous choisiriez en premier, en 
deuxième et en troisierne. Inscrivez "1" sous la 
description de la maison qui constitue votre 
premier choix, "2" sous votre deuxiëme choix, 
et ainsi de suite. 
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Maison A 

Grandeur des pièces: plutôt 
grandes 

Nombre de pièces: 7 

Prix: $60,000 

Endroit: baniieue 

Maison B 

Grandeur des pièces: plutôt 
petites 

Nombre de pièces: 9 

Prix: $70,000 

Endroit: centre-yule 

Maison C 

Grandeur des pièces: plutôt 
grandes 

Nombre de pièces: 9 

Prix: $85,000 

Endroit: en dehors de la 
region métropolitaine 

Votre classement = 	 Votre cla 

Jne lois que les répondants ont fait plu-
sieurs choix de ce genre, dens lesquels chaque 
option incorpore des veriantes de certains ele-
ments (grandeur des pièces, prix, etc.), une 
analyse statistique permet d'étahlir: 

- l'importence relative des dillérents facteurs 
(grandeur des pibces, prix, etc.) dens les 
choix qlobaux des répondants; 

nsement 	 Votre classement 

des situations réelles, dens lesquelles les 
consommateurs doivent soupeser les evanteges et 
les inconvénients de diverses options et sou-
vent trouver un compronhis. 

Les méthodes analytiques déteillées sur les-
que1les cette technique est fondée sont énon-
ées dans Green et Reo (1971) et Johnson 

(1974). 

- la valeur relative des niveaux individuels de 
cheque facteur (par exernple, le veleur des 
grandes pièces comparativement aux petites 
pièces); 

- le valeur numerique glohale de cheque choix 
possible (rnaisons A, B et C) gui indique 
l'attrait que ce choix exerce par rapport aux 
autres. 

L'avantage evident que présente Ia technique 
de la mesure conjointe, c'est qu'elle sirnule 

Différeritiateiir sécnantique: agencement de ques-
tions avec échelles d'évaluation 

Le différ-entiateur 	sémantique 	est 	une 
méthode de mesure des attitudes qui consiste 
présent.er au répondant un concept (par exemple, 
un objet) et h lui demander d'inscrire une coLe 
sur des échelles d'évaluation couvrant plu-
sieurs dimensions. Cheque échelle est formée 
aux deux extrémités de termes antithétiques, 
comme sensation de fraicheur et sensation de 
chaleur, douces et fortes, etc. Voici un 
exemple: 

Cigarettes de margue X 

evaluation 
2 3 4 5 6 7 

Sensation de 
fraicheur  I 	I I I 	I I 	I I 

 Sensation de 
chaleur 

Ipaisses I I I 	I I I 	I I 	I Minces 

Douces I 	I I I 	I I 	I I I I 	I Fortes 

Masculines I I 	I I I 1 	I I 	I Féininines 

Savoureuses I  r 	i L i I 	I I  Sans qoit 

Spéciales I I LI I 	I I I (Jrdinaires 

Le difrérentiateur sérnantique ne donne pas 
comae résultat une note unique pour cheque ré-
pondant, rnais plusieurs notes. 11 y a dabord 
une note 0 è 7) melon chacune des dimensions. 
Toutef'ois, l'anelyse statistique (habituelle-
ment, l'analyse factorielle) des dilférentes 
réponses produit un ensemble plus restreint de 
notes, ce qui permet d'isoler les variables les 
plus iinportantes. 

Les dilfArentiateurs sérnantiques soot utiles 
lorsqu'on croIt qu'il ne suffit pas d'une di-
mension pour mesurer une attitude "complexe" 
d'un répondant, et quon desire étehiir des 
comparaisons entre plusieurs objets. En chol-
sissant avec soin les terines antithétiques, on 
peut parvenir a découvrir comment des percep-
tions et des sentiments particuliers contri-
huent è l'ettrait êmotionnel global d'un objet 
donné. 



Chapitre 3 

PRODUCTION DU QUESTIONNAIRE 

I ntroducUon 

Line fois les decisions arrêtées quant au 
genre de questions et b is formulation, ii faut 
passer b d'autres aspects de i'élabaration du 
questionnaire: la presentation matérielLe du 
questionnaire et l'impression. 

Bien que ces sujets soient traités séparé-
ment dans la présente étude, ii est bien 
evident que Ia plupart des concepteurs les 
exninent en mécne temps qu'ils étudient is 
formulation des questions (comme us le font 
pour pratiquement toutes les étapes de la con-
ception). En fait, une bonne partie de Ia 
description des genres de questions et des 
prohlsnes de formulation comportait déja, par 
exemple, des details sur is presentation 
rnatérielle du questionnaire. 

Prl!sentzaF inn 

Ii y a plusieurs principes qu'il vaut la 
peine d'appliquer lorsqu'on élabore la présen-
tation matérielle d'un questionnaire. On peut 
ainsi réduire au minimum les erreurs des inter-
viewers et des préposés b la verification, au 
codage et l'introduction des données au cia-
vier, ou encore des personnes chargées de 
transcrire les réponses des questionnaires 
avant la saisie des données. Ces principes ant 
trait b l'utilisation des abréviations et de 1a 
ponctuation, b Ia justification des listes, h 
is disposition des espaces, ainsi qu'b divers 
aspects typographiques et graphiques. 

Abréviations et ponctuation 

Ii faut éviter les abréviations b moms 
qu'elles ne soient tres courantes et vraisem-
blablement connues de tous les répondants, ou a 
moms qu'elles n'aient été auparavant bien 
définies au cours de F interview. Les termes 
importants doivent être soulignés ou imprimés 
en caractëres gras, afin que tous les inter-
viewers mettent l'accent au même endroit et que 
tous lea répondants interprtent la question de 
Is même façon. 

"Reportons-nous 	maintenant 	b 	la semaine 
derniëre. 
Avez-vous ... ?" 

On peut ainsi mettre l'accent plus efficace-
ment sur un changement de is période de 
référence. 

Ii faut utiliser avec precaution les vir-
gules, les deux-points et les tirets. S'iis ne 
sont pas bien places, us peuvent causer des 
arréts dans le debit verbal de l'interviewer et 
inciter le répondant b donner sa réponse trop 
vite, avant que is question ne soit terminée. 

Disposition des categories de réponse 

Les espaces réservés aux réponses courtes 
(par exemole, crochet ou nombre) peuvent 
utilement être justifies b la marge plutht que 
disposées ici et th sur la page. 11 est plus 
facile de totaliser les réponses de les 
verifier et de les coder lorsque elles sont 
a]ignées i'une sous Fautre. 

a) Dan, cet empici, travailliez-vous principaiement: 

E pour un salaire, un traitement, des pour- 
boires ou a commission? Paz ala 

o 	LI sans rémunération, pour un parent dan, T question 45 
une entreprise ou ferme familiale? 

04 LI i votre compte sans aide rémunérée? k Continues avec Ia 
ot; LI a votre compte avec aide rérnunérée? PF question 44 hI 

• bi Si vous travailliez a votre compte, votre ferme ou entreprise 
était'elIe constituée an Corporation? 

to LI Non 

07 LIOul 

a) P.ndant combien de asmeines avez.vous travaillé en 1980 (sans 
• 	compter les travaux ménagers ou d'entretien chez.vous)? 

Comprez toutes let sernaines au court desquelles: 

• vous eves ti-a va/he 4 p/em temps oii a tern Ps part/el; 
• vous êtiez en vacances ou en congé de maladie payé, 
• vous ayes travail/4 4 votre propre compte. 

fl Aucune Pats,eza Is question 46 

ou 

(i') 	 Semaines 

b) Pendant cc, semaines, aver-you, travaillé surtout a plein ternps 
ou a tempt partiel? 

Coc/sez une seule case 

to LI A plein tempt 

ii LI A tempt partiel 

Ii arrive parfois que le questionnaire ne se 
prête pas b une justification des categories de 
réponse. C'est le cas par exemple lorsqu'il y a 
un grand nombre de questions sous forme de 
listes; si ces dernières étaient placées les 
unes sous les autres, on obtiendrait urt ques-
tionnaire comprenant de nombreuses pages, dont 
plusieurs auraient la moitié pratiquement 
inutilisée. 
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Le questionnaire deviendra trop voluniineux, 
Ce qui pourra créer des prohlBntes ti' impression 
et de manipulation. 

11 semble préférable, dans un tel CaS, de 
presenter les categories de réponse sous Force 
d'une matrice ou d'un tableau. En même temps, 
le concepteur du questionnaire petit prévoir sur 
cheque page tine colonne (de 2 ou 3 centitntres 
tie large par exemple) dens la 'serge de droite 
qui portera l'en-tête I' ll l'usage du bureau". 
Cette colonne pourra comprendre des cases tie 
codage dens lesquelles leo codes prévus ties 
réponses fourriies peuvent être inscrits, soit 
par les interviewers, soit par des préposes au 
codage ou au codaqe-vérification. 

Même si la saisie se fait directernent b par-
tir de la matrice, ii faut généralement dispo-
ser de cases pour l'inscription des codes dans 
le cas des questions descriptives ouvertes (par 
exemple, les professions). On trouvere ci-aprs 
un exemple tire du recensement du Canada, 1981 
(dans ce cas, le questionnaire était rempli per 
le répondant, nieis la disposition aurait Pu 
convenir aussi bien b tin questionnaire rempli 
par l'interviewer). 

41. NOTA: Let questions 41 444 portent sur votre emploi ou travail 
de la semaine dernière, ou. ci vous n'en aviez pat, our l'emploi que 
vous aces occupé to plus longtemps depuis le let lanvier 1980. Si 
vous aviez plus d'un emploi lasernainedernike, prenez celui auquel 
vous ayes travaillé le plut grand nombre d'heures. 

Pour qui avezvous travaillé? 

----------- 
Non, de lentreprise, do l'organisrne pub-ic, etc. 

Service ou ministére, direction, division. section ou usine 

Quelle Ott Ia nature do l'entreprise, de 'industrie ou du service? r 
Donnez une description complete. Par ox., fabrication do boites 
en carton, construction de routes, magasin de chaus,sures au 
detail, école socondaire, ferme laitlCre. 

32 HJ 
42. A quelle adresse avez-vaus travaillé? Si votis navel pas do lieu do 

travail habituel, coosultez le Guide. 
Cochez une seule case 

33 LI A domicile (y compris los personnes habitant Ia ferme oô 
elles travaillaient) 

34 [1 En dehors du Canada 
35 LI A ladresce suivante (pr6cisez)7 

-----

NumCro 

	

	 R 
-------------------- 

ue 
Si vous ne connaissez pa, l'adrosse, donnoz /0 nom do /'im' 
meuble ou du centre commercial, /'intersectiOn do rues, etc. 

LIIIH- - - -  - 
Ville, village, canton ou autre municipalitC 
Important: Si vc.uo rravailliez dans une municipalité de ban-
/ieUe, précisoz Fe nom do cetto municipa/ité et non celui de 
ía ville principale. 

L ---- ----- - -------- -- 
Comté 	 Province ou territoire

-H 
L. 	JT7. 

Espace 

11 faut prévoir suffisaiitment d'espace sur le 
questionnaire, aim d'éviter qu'il ne soit trop 
encosibré. En effet, si l'espace n'est pas 
suffisant, ii y a danger que les interviewers 
manquent des instructions ou des questions, ou 
qu'.ils inscrivent les réponses de manière con-
fuse (en empiétant, par exemple, sur l'espace 
réservé b tine autre réponse). 11 vaut mieux 
gaspiller un peu d'espece que d'encombrer mu-
tilement tin questionnaire. En qro.s, .11 Faut 
prévoir 1 cm pour l'inscription de deux chif-
fres dens le cas d'une question r'mumérique. TI 
faut surtout prévoir un espace suffisant pour 
les réponses tie nature descriptive, notarnmnent 
dens le cas des questions du genre "autre 
(PRCLSER)" en fin de liste. .S'il n'y a pas 
assez de place, 	les interviewers auront 
tendance 	modifier ou b abréger les réponses 
donnécs par les répondants, ou encore 
n'inscrire qu'une partie tie leur réponse. us 
pourront ainsi omettre des éléments gui ne leur 
paraissent pas dignes de mention, mais que les 
utilisateurs de lenquête peuvent juger inipor-
tents. De méme, dens les cas o'u les répondants 
remplissent eux-méenes le questionnaire, les 
réponses pourront être thréqées de manière 
s'ajuster 	l'espace fourni. 

Si iii questionnaire qui pareit encombré doit 
être utilisé pendant tine lonque période, les 
interviewers et les autres utillsateurs auront 
le temps tie shabituer b sa disposition et le 
trouveront tout a fait convenable. L'exemple 
gui suit, tire du profil tie la population 
actuelle, 1982, illustre cette dernire 
observation. Le questionnaire est rempli par tin 

interviewer, soit sur place soit par téléphone. 

Disposition des espaces tie réponse 

L'espace tie réponse réservé a une question 
doit être facilernent repérable. Voici tin 
exemple, dens le cas d'une question sur les 
categories d'âge, gui montre le genre de 
coutfusion que peuvent entralner des espaces de 
réponse trop rapprochés: 

moms tie 20 	20-34 	35-49 

50-64 	 65 et plus. 

Si Ia catéqorie d'ge du répondant est l'une 
ties categories du milieu tie Ia liste, ii y a 
danger que l'interviewer fasse son crochet 
tiroite plutôt qu'a gauche. Même si les espaces 
tie réponse se trouvaient a droite des 
questions, ii y aurait encore des risques tie 
confusion. Et le danger d'erreur est encore 
plus grand lorsque le répondent remplit 
lui-mème le questionnaire. On aurait avantage 
dana un tel cas a prévoir une ligne distincte 
pour cheque catégorie, ou encore, si ce n'est 
pas possible, h les espacer comme ceci 

moms de 20 I 	I , 20-34 _____I, 35-49 

etc. 



51 

Conse u TrVsor do CanadaTreasury Board o' Carradu 10  
Secrelanat 	 Secre)ara) 

SONDAGE StiR LES EMPLOYES DE LA FONCTION PUBLIQUE 
confdentiel urre tos remph) 

Ce questionnaire doit être rempli seulement par les autochtones, les personnes handicapées et les membres des minorités 
visibles. Veuillez lire attentivement les questions 1 a 3 en vue de determiner votre appartenance a lun de ces groupes. 

Ces renseignements sont tournis de plein gre; its ne seront pas utilisés quand des decisions touchant le domaine du personnel 
devront être prises conçernant des particuliers. Ces renseignements seront complétés par des données provenant dautres 
dossiers at serviront A analyser at a surveiller Ia situation at l'évolution des groupes coricernés sous l'angle de Ia repartition 
régionale at professionnelle, de Ia tormation at de Ia mobilité. Ces renseignenients serorit conserves pendant 10 années 
dans Ia banque de renseignements personnels CT-C-P1 10. En vertu de Ia Loi sur Ia protection des renseignements personnels 
vous avez le droit d'accès a 'information qul vous concerne at le droit de protection de ces mémes renseignements. 

1. Veuillez cocher Ia case appropriée: 

i P11 lnuit 	 2 111 Métis 	 3 Li lndien non inscrit 	 4 Li lndien inscrit 

2. Veuillez indiquer SI vous avez un handicap permanent relié A: 
(cocher plus dune case siP y a lieu) 

11 Li La coordination 	12 Li La mobilité 	13 Li La parole 	14 Li L'épilepsie 	15 Li La déficience mentale 
ou a Ia dextérité 

La vue 	16 I_i Aveugle 	 17 Li Presque aveugle 

L'ouIe 	18 Li Malentendant 	19 Li Sourd 

3. Vous considérez-vous comme étant: (cocher plus dune case s'il y a lieu) 

D'origine africaine (Noir) 	41 	Ce groupe comprend les Antillais, les Canadiens at les Américains 

D'origine asiatique 

42 Li Du Bangla desh 	43 Li Du Cambodge 	44 111 Des Antilles 	45 Li De Ia Chine 	46 L 	De l'lnde 

47 LI Du Japon 	 48 [II De Ia Corée 	49 Li Du Laos 	50 Li Du Pakistan 

51 Li Des Philippines 	52 Li Du Viêt-nam 	53 Li Autre (préciser) 

D'origine ocCanlenne 	54 [lice groupe comprerid les Polynésiens, les Mélanésiens, les Micronésiens, etc. 

D'origine mixte: africaine etiou asiatique etlou océanienne 	55 H 
Si l'un ou plusieurs de ces cas s'appliquent A vous, remplissez Ia partie suivante at envoyez ce questionnaire au 
Secretariat du Conseil du Trésor, Ottawa, dans l'enveloppe ci-jointe. 

4. 	Nom de famille 	 5. 	Initiales 6. NO d'assurance sociale 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
(facultatif) 

I 	I 	I 
7. Ministére (par ex.: Ministére de Ia Defense Nationale, Transports Canada, etc.) 8. 	Classification 

II 	11111 	I 	111111 	III 	II 
Groupe 	Sous-groupe 	Niveau 

I 	I 	ii 	ii 	Ii 
9. Lieu de travail: (s.v.p. cocher une seule case) 

35Li0nt. 	12L1N.-E. 	13LiN.-B. 	10 LiT-N. 	61 LiT.N.-o. 	24 LiQuebec 	48.LAIb. 

47  Li Sask. 	uI i.-P.-E. 	60 Li Yukon 	59 Ii C-B. 	46 Li Man. 	99 Li A l'étranger 

RESERVE A L'USAGE DU BUREAU 

I I 	I 	 I 	CTC 330.249 (Rft 85/2) 
 

TB/CT-BEG. 88061 	 ENGLISH ON REVERSE) 
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PROFIL DE LA POPULATION ACTUELLE 	 OOCUMENTCONI'V€NTIELefon,p I 
N e OSS' 2 I 	 3 	 N d atinbuhOn 41 
...a,D*a 	p,eoo 	 Notndetan,IIe 	 1 FORMULE 

5L1L161_1 7 1 	 I 
10 A L ?NTER VIEWER 

A-T-IL(ELLE) DEMEURE DANS UNE AUTRE PROVINCE, 

Si I'âge est 00 a 14 au poste 33 de s UN AUTRE TERRITOIRE OU UN AUTRE PAYS DEPUIS LE 

Ia Formule 03 .. ....... ......... Passezà48 7erJ(Jr'4 1976' 

Autremenr .... 	. ... ......,) 	Ptgej a I 1 	 Ou 1 	 ....) 	 N(,rt 	P3SSOZ d 48 

WIttui 

11 QUELLE EST LA PREMIERE LANGUE QUE 	. A APPRISE 21 DANS DUEL PROVINCE. TEItRITOIRE OU AUTRE PAYS 

DANSSONENFANCE ET OU'ILELLE) COMPREND ENCORE' 	. DEMPURAITILIELLE1 LE 1' JUIN1976?  

(Fat (es an X dana wus lea cey'c/es qw $ 'app/iquenL) 

A  nglats 	 _______ !nscrivez Fe code 

Francais .......... ........ IC) 	72 DANS DUEL PROVINCE, TERRITOIRE OU AUTFIE PAYS... 

Autre .................... . .AT.IL(ELLE) DEMENAGE LA PREMIRE FOIS APRES LE 

12 . . . PARLE-T-IL(ELLE) ASSEZ BIEN L'ANGLA$S OU LE 
FRANçAIS POUR TENIR UNE CONVERSATION? 

NON - Ni I'anglais nile francais ........ 10 1 
I Paez 

OUI - L'anglaisseulement .............. 	14 

OUI - Le français seulement .......... 80 J 
Passez 

OUI - L'anglais et le francais .......... 4Q 	a 73 

13 DUNE FAON GENERALE, LAOUELLE DE CES DEUX 
LANGUES... PREFERE.T.IL(ELLE) PARLER? 

LangIais ........ . ....... ..'0 
Le francais ................ 20 
Autre .................... 0 

pea .................  

II Ins.crivez Fe code 

23 QUAND .. . Y A.T.IL(ELLE) DEMENAG 

Moia 1I 	I 	Année 

24 DANS DUEL PROVINCE.,TERRITOIREOUAUTREPAYS... 
A.T.IL(ELLE) DEMENAGE ENSUITE? 

_ Inscrivez Fe code. 

FT Si code 99 ("4ucun eutre démónagement"). 
passez a 34. 

25 GUANO .. . Y A.T.IL(ELLE) DEMENAGE? 

Mois F 	I 	I Année 

Aucune préférence 	 DANS DUEL PR9V)NCE, TERRITOIRE OU AUTRE PAYS.. 
AT.IL(ELLE) DEMENAOE ENSUITE? 

14 OUELLE LANGUE . . . PARLETIL(ELLE LE PLUS SOU 	
Fnscnvez Fe code. 

VENT A LA MAISON? (Faites un X dane tous ies ce,vles qui  

s'appliquenr.) 

Anglais 	 . 	. - 	10 	 V OUAND . . . YA-T-IL(ELLE) DEMÉNAGE? 

Francais 	 I 

Autrrt 	 Mois 	I 	 ] Annèe 

15 	. A-T-IL)ELLE) (DEJA) FREQUENTE UNE UNIVERSITE, 
UN COLLEGE COMMUNAUTAIRE OU UN AUTRE ETABLIS- 
SEMENT DENSEIGNEMENT POSTSECONDAIRE COMME 
En IflmnkiniCt A TCLSOC DI CIN? 

28 DANS DUEL PROVINCE, TERRITOIRE OU AUTRE PAYS... 
A-T.IL(ELLE) DEMENAGE ENSUITE? 

________ Inscrivez le code. 
Si code 99 ("Aucun eat's déménagement"), 
p.aseez a 34. 

U O 	 Non _0 Paeaez420 	
QUANO ... V A-T-ILIELLE) D 

16 QUEL EST LE PLUS HAUT NIVEAU DE SCOLARITE QUE .. 	 Mois P I 	I I Année 
A ATTEINT? 

Inscrivez Fe code 
i Si code 99, paseez a 20 

17 EN QUELLE ANNEE . . . A.T-IL(ELLE) OBTENU SON 
DERNIER GRADE, DIPLOME OU CERTIFICAT? 

ril I jArsnde  

DANS QUEL PROVINCE, TERRITOI RE OU AUTRE PAYS... 
A.T.IL(ELLE) DEMENAGE ENSUITE? 

Inscr,vez Fe code, 
Si code 99 ('Aucun au fre déménagement"). 

EE 
 

pa&sez a 34. 

31 OUAND... V A.T-IL(ELLE) DEMENAGE? 

Mois 	 Annèe 

18 DANS OUEL PROVINCE, TERRITOIRE OU ALJTRE PAYS AT- 
IL (ELLE) OBTENU CE GRADE, DIPLÔME OU CERTIFICAT? 

132 

Inscrivez Fe code 

DANS DUEL PROVINCE..TERRITOIRE OU AUTRE PAYS... 
A-T-IL(ELLE) DEMENAGE ENSUITE' 

Inscrivez Fe code. 
Si code 99 ("Aucun autre déménageinent"), 
passez a 34. 

19 QUELLE 651 LA PRINCIPALE DISCIPLINE DUE . . 	A 	
UUP.F4U... T 'i'ILttLLtJ UCMCI'IMUC( 

Mois [.LL I I AnnEc 
ETUDIEE? 	

I 

I I 	I Inscrivez Fe code 
	 Uri/isez tine A NNEXE sip/us de 6 démdnagements. 

Autrement, passez au paste 34. 

8-5400-61.2 116.82 TB/CT-PEG. 6102550 
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Même si les espaces de réponse sont disposes 
en colonne et justifies a droite, ii pourra se 
produire des erreurs si les questions se trou-
vent trap loin des espaces correspondants. Par 
exeinpie, ii y a risque que l'oeil de l'inter-
viewer glisse une ligne trop haut ou une ligne 
trop bas dans un cas comme celui-ci: 

Moms de 20 	 LI 

20-34 	 LIII 

35-44 	 LI 

45-54 	 LI 

Si on ne peut éviter une telle separation 
entre les descriptions des categories et 1es 
espaces réservés aux réponses, une ligne pain-
tillée pourra se révéler utile. 

55-64 ................................... 

65-74 ................................... LIII 

75etplus .............................. 

Ne sait pee ............................. 

Refus................................... 

Dane le cas des questions ouvertes de nature 
descriptive, on devrait prévoir des especes (ou 
rnieux, des cases) dans la macge de droite è la 
fin de la derni'ere ligne, pour l'inscription 
des codes. 

[space de travail de 1' interviewer 

Si l'interviewer doit eflectuer des conver-
sions d'unités, ii doit disposer de suffisacn-
sent d'espace de travail (ou d'espace Inarqué " 
l'usage du bureau") pour le faire sur le ques-
tionnaire. C'est également le cas lursque les 
interviewers doivent effectuer, l'addition d'un 
certain nombre de chiffres, titre de vérifi-
cation préliminaire avant de terminer l'inter-
view. Par exeinpie, dans une enquète sur les 
16penses, lee revenus et les dépenses de la 
période visée doivent ètre identiques (ou pré-
center un Ccart dans des limites acceptables). 
Sinon, U interviewer doit questionner de 
nouveau le répondant pour determiner si des  

revenus ou des dépenses n'auraient pas été 
oubliés ou déclarés de façon inexacte. Les 
questionnaires d'enquète sur les dépenses 
doivent donc prévoir un espace de travail o 
les interviewers pourront inscrire le total des 
dépenses et le total des revenue, et calculer 
la difference entre les deux. 

IJtilisation de symboles typographiques diffé-
rents 

Ii peut de révéler utile, pour faciliter les 
operations de verification des questionnaires 
avant la saisie des données, de prévoir un type 
d'espace de réponse (par exemple, un petit 
cercie) pour lee cas ob ii faut cocher la 
réporise (par exemple, les questions de type 
"oui/non" ou les choix indiquer dans une 
liste), et un autre type d'espace (par exemple, 
une case rectangulaire) lorsqu'il faut inscrire 
des nombres (par exemple, ages, nombre de fois 
qu'un fait s'est produit, nombre de personnes 
dans une famille). Les responsables de ces 
operations deviendront habitués a voir des 
crochets dans les cercles et des nornbres dens 
les cases. Dans l'execnple qui suit, tire de 
l'enquéte de 1983 sur les Attitudes et les 
motivations l'égard du tourisme, on a utilisé 
des cercies pour les réponses a cocher et des 
cases fermées pour l'inscription des réponses 
nurnériques. 

11 est ban de séparer les questions ou les 
blocs de questions par des lignes foncées qui 
servent d'aide visuelle a Piriterviewer. On 
peut aussi utiliser de telles lignes pour 
diviser la page en colonnes. 

Les exemples qul suivent, tires du Recen-
cement du Canada de 1981, montrent connent on 
peut obtenir une separation nette entre lee 
questions, b l'aide de lignes. 

Un procédé utile consiste 4 presenter en 
zones ombrées ou hachurées les parties du 
questionnaire autres que celles ob doivent être 
inscrites des réponses qui seront relevées au 
moment de la saisie des données. Ainsi, les 
marges de droite ou les autres parties du 
questionnaire qu'il faut observer pour l'intro-
duction des données au clavier sont beaucoup 
plus visibles, les inscriptions étant faites 
cur un fond plus clair que le reste du ques-
tionnaire. On trouvera ci-aprs un exernple 
provenant d'une enquête cur la faune réalisée 
par Statistique Canada pour le Service canadien 
de la faune d'Environnement Canada. Toutes les 
questions et les instructions de ce 
questionnaire a remplir par les répondants 
eux-mêmes cant présentées cur fond ombré de 
couleur. Seuls les carrés et les cercies 
réservés aux réponses dont ii faudra faire la 
saisie sont présentés sur fond blanc. 
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I + Statistique Canada Statistics Canada 

DOCUMENT CONFIDENTIE 

L unefois rempli - 	J 

ENOUTE SUR LES ATTITUDES ET LES MOTIVATIONS A L'EGARD DU TOURISME 

JAIMERAIS CONNAITRE L'IMPORTANCE QUE VOUS AVEZ ACCORDEE A CHACUN DES MOTIFS SUIVANTS DANS VOTRE 

DECISION DE FAIRE VOTRE DERNIER VOYAGE D'AGREMENT OU DE VACANCES. VEUILLEZ LIRE LA LISTE SUIVANTE 

ET INDIQUER LIMPORTANCE QUE VOUS AVEZ ACCORDEE A CHAQUE MOTIF. (PASSEZ A LA PAGE 6,REMETTEZ LE 

QUESTIONNAIRE A LENQUETE(E) POUR QUIL (ELLE) REPONDE AUX QUESTIONS 34 ET 35.) 

A 	 B 	 C 	 D 

	

Juillet, 	 Avril, 	 Janvier, 	 Octobre, 

	

AoClt, 	 Mai, 	 Février, 	 Novembre, 

Septembre 1983 	Juin 1983 	 Mars 1983 	Décembre 1982 

Oui 	Non 	Oui 	Non 	Oui 	Non 	Oui 	Non 

ETEFAITDURANTLESMOISDE 	 1 0 2 0 	0 4Q 	 0 60 	0 80 EST•CE QUUN DE CES VOYAGES A 	
I 

POUR CHAQUE "OUI", POSEZ LES 0. 16,17 ET 18, 

COMBIEN DE NUITS AVEZ-VOUS PAS- 	Nbre de nuits 	Nbre de nuits 	I 	Nbre de nuits 	Nbre de nuits 

SEES A L'EXTERIEUR DE CI-IEZ VOUS 

	

LORS DE VOTRE PLUS LONG VOYAGE 	
I 	 I I] 	P7 	I 	I I] 

EN . (MOISt? 

Inscrivez le code 
du mois 

A QUEL MOIS AVEZ-VOUS COMMENCE, 	I 
CE VOYAGE? 	 I I 

Vilie: 

Prov. ou Etat: 

QUELLE ETAIT VOTRE DESTINATION 
LORS DE CE ,VOYAGE? (ENDROIT LE ays 	- 
PLUS ELOIGNE DU DOMICILE)  

Inscrivez le code 	Inscrivez le code 	Inscrivez le code 

du mois du mois 	 du mois 

rii 	__ r1i 
VilIe: 	 Ville: 	 Ville: 

Prov. ou Etat: 	

TP, 
ou Etat: 	Prov. ou Etat: 

Pays: 	 : 	 Pays: 

Réservé au bureau RéservéaubureaU Reserve au bureau 

L 
Réservé au bureau L 	L 

_ 

D. CHASSE AUX ANIMAUX SAUVAGES 
AVEZ-VOUS DEJA CHASSÉ DES ANIMAUX SAUVAGES? 

Oui 
10 	

Non 	 Passez a ía question 78. 

4 
EN 1981, AVEZ-VOUS CHASSÉ DES ANIMAUX SAUVAGES? 

Oui 10 
	

Non 
2p 	

Passez a ía question 78. 

Jours 

INDIOUEZ LE NOMBRE TOTAL DE JOURS AU COU RS DESQUELS VOUS 
AVEZ CHASSÉ AU MOINS UNE FOIS DES ANIMAUX SAUVAGES EN 1981. 	 Passezâ Ia question 38. 

On note également dans cet exemple l'uaage 
dillustrations. De telles illustrations ou 
d'autres dessins peuvent aider b fournir des 
repères aux interviewers. On peut aussi s'en 
servir sur les fiches qu'on présente aux 
répondants afin de lea aider è répondre aux 
questions, par exenlple lorsqu'il ont a  

effectuer tin choix dans une hate qu'il serait 
trop difficile de retenir a is suite d'une 
seule lecture. Ce genre d'ihlustration perrnet 
en outre de briser la nnotonie du question-
naire surtout lorsqu'il doit être complété par 
les répondants eux-mêrnes. 



- 
DES OISEAUX AUATIQUES? EN 1981, AVEZ.VOUS CHASSÉ 	 Q 

Oui 'C) 
+ 

Non 	O 	- Passezá/a question 48. 

INSCRIVEZ LE NOMBRE DE JOURS CONSACRES A CETTE 
ACTIVITE EN 1981 SELON LENDROIT. 

jour, 

D 
Jour 

[11111 Terre-Neuve 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

01 	 Saskatchewan 

02 [III] 	Alberta 

03 	Colombie-Britannique 

04 [1111] 	Yukon 

05[1I] 	T.N.-O. 

06 LLII 
07 ED 	Autres pays 

08 

09 El 
10 111 
11 [1] 

13 

Couleur 

Si on dispose de papier de couleur, ii peut 

parfois être utile de faire varier is couleur 

d'une section h l'autre. Cela facilite Is tàche 

des interviewers si, par exemple, ii y a une 

question de selection au debut du questionnaire 

qui a pour effet de diriger les répondants vers 

différentis ensembles de questions, en fnrtction 

de leurs réponses ou de leurs caractéristi-

ques. Par exemple, dans le cas d'une question 

portant sur le statut professionnel, les 

classes de réponse pourraient être "travaiii&', 

EN 1981 AVEZVOUS CHASSÉ D'AUTAES OISEAUX? 

out '0 	Non 
Q 	'-Passez ala question 58. 

INSCRIVEZ LE NOMBRE DE JOURS CONSACRES A CETTE 
ACTIVITE EN 1981,SELON L'ENDROIT. 

Jour, 	 Jours 

Terre-Neuve 	01 {1111 Saskatchewan 	 08 El 
i.-P.-E. 	02 LIII Alberta 	 09 [11111L] 
Nouvelle-Ecosse 	03 LIII Colombie-Britannique 10 [1111] 
Nouveau-Brunswick 04 [III] Yukon 	 11 [1111111] 
Québec 	 05 [Ijij TN.-O. 	 12LiL] 

Ontario 	 06 111111 
Manitoba 	 07 11111 Autres pays 	 13 

"sans ernploi et 	Is recherche d'un emploi", 

°maltresse de maisort", "étudiant", etc. La 

réponse "travaille" pourrait être suivie de 

l'instruction (PASSEZ AUX PACES BLEUES). A ces 

pages se trouveraient des questions relatives a 
une persorine occupant un emploi. La répnnse 

"sans travail et b la recherche d'u's empioi" 

pourrait être suivie de l'instrucion (PASSEZ 

AUX PAGES ROSES), lesquelles pages cornporte-

raierit des questions s'adressant aux chOmeurs. 

Ii pourrait être utile, dans ce cas, de répéter 
les questions qui visent les deux ensembles de 

répondants (par exemple les renseicinements 

55 

INSTRICrIONs RILAT1VFS A LA UICLARAFION FT At) MANUAl: icc tucsilun ,i , iirc ditiveni ort,  retiurtics ICitttcnt rc-iuplts dan, les 60 ioUrs suivant leut 
reception. Le (tide tic dcclaralion ci.inclusalsii ur but tic vous iidcr .t reruplir cc lucstiitTlnaire. II est nuillcritte tic iiçon a citrrecpiiinlre Ills arrities tlu ;uectiiilin_iitc 

ur lii tsciititIair, 	iii vts dossiers. Dccl_irii iii e51UCe tn vcrtu tIc Ia Ltti tur Ia statlstui1tie 

F.NTFNTFS DL PARTM;I m:s DONNFS 
Pour a luger Ic Lirdcau dc r)ponse ci assurer des sta oct iq ties plus it niform cc. Stat at i 0ue Canada a conch, des en tentes avec divers in ittisteses ci orgamslncs pultitit ties i-n 
vue dun icltantze de donnecs 

En vertu dv Iartiçlc 10 dv Is [ni sur Is siatisliquc. .ivcc Icc bureaus statisliques des provinces tie Tcrrc-Ncuve,dc la Nouvv-Il-lcossc, dii Quebec. dc IOntario, dii 
Mankoba, dc Ia Stiskatelicssan. dc I'Alherla et tic Iii Colombic - Britannitluc, en cc clui a trait ills ctablisscnienic sihucs 1 linterteur dcc litnites de lear province respective. 
Lea lois cut lii statistique tie ccc provinces prevoicnt, ci pea de chose pris, lea mtinies dispositions quc Ia Liii iidirale cur ha sicitistiquc en cc qui a trait a Li ionfidcntialite 
ci lea niitnics  sanctions eMOTe Ia d ivulgat ion tics ren seic rem cats. 

En yen a dv I'ant cl_i' II dv Is Liii sun Is statist iq uc dii Canada avec Ic ininistcrc d c I 'Ind ustnic it dii Curt itierce tie I '1k-siii -Pr i ttc e-tdoii,ird - Ic iii in st nc dv Develo Pl'clti ciii 
di liledu-I'rmceLduriiartl, ci Ia Direction di. I'arialvse ecunitinittue ct des statistj,1iies, nh,nisrire des 1 untince,, lu Noitveaii.Brunsnick. pour titus Iv, et,thlissentenis 
siluis dans Ies hinites tic hun pros'ince respective. I_cs cntcnici coitciucs en Vcrtu di' I article II tie s'ippliq ucront las ci viii dcclarcit ions pour Ic rcci.-nscnlcnt dcc ittinu-
lact tires tic 1984 ci an agent ott une personnc autori56c tie cut rc soc tilt:  sinific ia stat st icien en diet, par cc nt - quit s' oppose Ct encuic sa Iettrc accoin pagnee du 
titlist ionnairc dknient renipli .1 Ia Division des indust ties manufac ttiriires ci primaires dc Statist iquc Canada. \"cuiitci. priciscr Icc organisnics ou lititristeres cusliten-
ttunncs au sq acts ii tic taut pcis coin in uniquer les do nnies. 

1.9 ANNiE DI DECLARATION 	La dielaratiott dolt porter cur Ia dcnnuirr antiec linanciôrc termiflce entre Ic let avril 1984 etc 31 mars 1985. 

Jul 	I 	1 	I 	1 	1 1 9 1 8 1 	Jul,____._.j 	I 	I 	1119181 
Jour 	Mitis 	Annie 	 Jour 	Mois 	Annie 
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demographiques) tant dana lea pages bleues que 
dans lea pages roses, pour faciliter le travail 
de l'interviewer. 

On devrait utiliser des tons pastels, car 
des caractres noirs (is couleur habituelle) 
sur in papier foncé peuvent étre dilliciles a 
lire sous un éclairage faible ou artificiel. De 
metne, des caractères imprirnés d'une autre cou-
leur que le rioir (par exemple, bleu ou vert 
pale) peuvent étre difficiles a lire et ne 
pourront peut-être pas être reproduits par 
certains genres de photocopieurs. 

Une autre possibilité consiste b appliquer 
une couleur par-dessus le texte imprirné aux 
coins de la premire page de chacune des sec-
tions. Bien que le reste du questionnaire 
puisse ètre imprimé en rioir sur blanc, ces 
coins colorés (la couleur étant différente pour 
chaque section) permettent de reconnaltre faci-
leitent lea sections. 

NLlnérotation des questions 

De préférence, toutes lee questions doivent 
être numérotées de facon séquentielle du debut 
a Ia fin dii questionnaire, même si celui-ci eat 
divisé en sections. Dans l'occurence le numéro 
de section constituant le premier chiffre des 
numéros de question. La toute premiere question 
portera donc le numéro 101, la question 224 est 
la 24e  question de is section 2 et la question 
508 est la 8e  question de la section 5. Cette 
méthode ne présente aucun risque de confusion. 

Disposition des instructions 

Les instructions données aux interviewers ou 
aux répondants relativernent une question par-
ticuliëre, ou h un groupe de questions, devrai-
ent être placées directemerit au-dessus de is ou 
des questions visées. C'est i'endroit ideal 
pour qu'elies soient lues et appliquées. On 
peut aussi, comae deuxièrne solution, lea placer 
au debut d'une section du questionaire. Enfin, 
comae dernier choix, on peut lea placer au 
debut dii questionnaire, mais il y a danger 
qu'elles soient oubliées, car elles n'auront 
été lues qu'une seule fois. Le pire eridroit o 
donner les instructions, c'est dana un guide 
séparé destine aux interviewers. 11 y a peu de 
chance qu'uri interviewer, en supposant qu'il 
sit lii le guide, s'y reporte de nouveau, en 
particulier dana le cours de l'interview, sans 
perdre l'attention du répondant. La fin des 
instructions relatives b un groupe de questions 
devrait être indiquée très clairement, 
habituellement b l'aide d'une autre instruction 
(par exemple, "POSEZ TOUTES LES QUESTIONS'). 

Malheureusement, dana beaucoup d'enquêtes 
menées aupres des entreprises, ii faut dormer 
des definitions détaillées de certairtes catégo-
ries, afin de préciser ce qui dolt ètre inclus  

ou exclu. Ii n'y a alors pas d'autre choix, en 
raison de contraintes d'espace, de dormer ces 
informations sur une feuille ou dana in livret 
séparé. 

Les instructions devraient être présentées 
suivant un format de caracthres different, en 
caractères gras ou en rmjuscules, ou encore 
dans in encadré, de façon que lea interviewers 
ou les répondants ne les confondent pas avec 
les questions. Elles doivent être brèves et 
claires. 

tin logement est un ensemble distinct de pièces dhabitation ayant 
une entrée privée donnant sur Vextérieur ou sur un corridor ou 

un escalier commun a lintérieur. Lentrée dolt donner accés au 

logement sans qu'on alt a passer par les pièces dhabitation de 

queIquun d'autre. 

7. lnscrivez le nom de la personne lou de lune des personnesl qui vit ici 
er qui est responsable du paiement du loyar, ou de Ihypothèqua, ou 

1
0,11 

 des taxes, ou de 'electricité. etc., pour Ce logenient. 

Nom 	 PrCnoni 

Cette personne devrait répondre aux questions suivantes sur Ce 
logement. 

NOTA: Si aucune personne vivont ici n'eftectue de tels palements, 
cochez ici [I] et rCpondez vous-mme aux questions sur 
ce logement. 

11 eat frequent d'utiliser des fleches et 
des encadrés en remplacement des instructions 
de sauter. Si un branchement de questions suit, 
par execnple, me question appelant une réponse 
"oul" ou "non", ii peut parfois être utile de 
répéter des deux côtés de l'embranchetiient, lea 
questions qui s'adressent a tous les report-
dants, simplement pour que l'interviewer alt 
plus de facilité h suivre le questionnaire. 

11 faut s'efforcer d'éviter les incohérences 
errtre les instructions et les questions 
correspondantes. Dans le dossier de contrOle de 
l'interviewer pour le recensement de la France 
en 1946, is section portant sur le loqemnent 
commençait par la question: 

Logement: 

Occupé? 	(oui ou non) 
Vacant? 	(oul ou non) 

Une telle presentation laissait supposer 
qu'il y avait une troisième possibilité, outre 
"occupé" et "vacant" (par exempie, inoccupé 
ternporairement). On pouvait lire, plus loin 
dans le dossier, Ia directive suivante: 
"Utilisez une ligne pour chaque logement 
occupe, inoccupé ou vacant." Ii semble donc 
qu'il existait bel et bien trois categories. 
Or, les instructions mentionnaient ailleurs lee 
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logements "vacants, c'est--.dire "inoccupés", 
d'ob l'on pouvait conclure qu'il n'y avait que 
deux categories. La confusion était attribuable 
su manque de clarté et de coherence entre les 
questionnaire et les instructions données aux 
interviewers. 

Uuestionnaires bil inques 

Si un méme questionnaire dolt être imprimé 
dens deux langues et qu'orl utilise les deux 
côtés de chaque feuille, la meilleure solution 
est de séparer les deux lanques selon une 
presentation tête-bêche. En fait, une telle 
disposition ne présente un intérêt que si le 
questionnaire doit être imprimé sur des feuil-
les de grandes dimensions (par exemple, 30 cm 
sur 42 cm), qui seront pliées une fois (pour 
faire des pages de 21 cm sur 30 cm) , puis 
agrafées ou reliées dens le ph. Souvent, une 
telle presentation n'est pas pratique ou peut 
se révéler trop coCiteuse. Les questionnaires 
sont trës fréquemment iraprimés sur des feuilles 
de 21 cm sur 30 cia ou de 21 cm sur 35 cm 
agrafées seulement b l'un des angles supéri-
eurs, ou encore attachées ou aqrafées b deux ou 
trois endroits sur le côté. Si le questionnaire 
dolt être redigé dens les deux langues sur le 
même c€é de la feuille, cest.--dire que les 
questions figurent d'abord dans une langue, 
puis dans l'autre h la ligne sulvante, ii est 
souhaitable d'utiliser pour la seconde langue 
des caractères nettement différents (italiques, 
par exemple) ou des caractëres gras. On peut 
aussi presenter les questions en colonnes, mais 
prévoir un espace de réponse central commun 
pour les deux langues. 

S'il y a plus de deux langues, par exeinpie 
dens les enquêtes menées auprès des minorités 
ethniques, ii sera sans cloute préférable d'uti-
user un questionnaire distinct et autonome 
pour chacune. 

tini formité 

tine fois qu'on a arrêté son choix sur une 
disposition particuiire, par exemple pour les 
questions qui se présentent sous force de tout 
le questionnaire. tine modification de la dis-
position ne pourra que causer des difficultés 
aux interviewers, ainsi qu'aux préposés h la 
verification et au codage. Par exemple, si les 
instructions figurent en majuscules, sont 
encadrées, ou se distinquent de quelque autre 
façon des questions proprement dites, ii dolt 
en être de métne sur tous les questionnaires et 
sur toutes les feuilles de contrOle. 

Codage et saisie des données 

La présente étude ne donne qu'une breve 
description des probièmes en cause. On suppose 
que les données de toutes les enquêtes, 
l'exception des plus petites, sont traitées par  

ordinateur. Méme si l'on ne dispose pas des 
équipernents informatiques souhaités, au moment 
et b l'endroit voulus, les avantages sur le 
plan de la rapidité, du coCit, de la precision 
et de la souplesse de ce qenre d'équipements 
sont tellement importants qu'il paralt indis-
pensable de s'en procurer. On peut louer ces 
équipeinents, ou passer un contrat avec une 
entreprise de service gui effectuera le 
traitement. Seuls les dénombrenients les plus 
élémentaires devraient être effectués b la 
main. 

S' ii se revele impossible, pour une raison 
quelconque, d'obtenir des services de traite-
ment informatique dens les délais prescrits, et 
qu'on est tenu de produire rapidement des 
statistiques sommaires, 11 faudrait concevoir 
le questionnaire de tehle sorte que des totaux 
sommaires puissent être inscrits sur le ques-
tionnaire même. Ainsi, en presence d'une liste 
d'éléments, ii faudrait prévoir un espace ob 
inscrire le total sommaire. L'interviewer 
devrait recevoir instruction de faire ces 
calculs aprës l'interview. Par exemple, dans 
une enquête sur is production agricole, si des 
questions portent sur les unites produites et 
leurs prix et qu'il faut calculer une valeur 
correspondante, les formules de calcul doivent 
être fournies. 

11 faut prévoir tout de suite, au moment de 
la conception du questionnaire, les operations 
de saisie des données en vue du traitement 
ultérieur. Sinon, le concepteur n'aura d'autre 
choix que de recourir au codaqe manuel de tous 
les questionnaires, et devra peut-être ensuite 
faire transcrire les données codées sur de 
grandes feuilles avant de les sottnettre aux 
autres operations de traitement. C'est th une 
tàche énorme, coCiteuse, pouvant facilement 
entrainer des erreurs. 

Ii est essentiel d'avoir, des les premieres 
étapes de la conception, des consultations fré-
quentes et réqulieres avec l'équipe de traite-
cent, les proqrammeurs et le personnel de 
soutien technique, pour que is saisie des 
données puisse sexécuter rapidement. 

Impress ion des codes sur les questionnaires 

Si les donnéms doivent être traitées par 
ordinateur, ii est utile que les codes des 
zones oh les réponses devront être introduites 
fiqurent sur le questionnaire. Si l'introduc-
tion des données au clavier dolt être faite 
directement h partir des questionnaires, l'im-
pression préalahle des codes sur ces derniers 
facilitera évidemment la tàche des préposés et 
réduira le risque que des réponses soient 
codées dans is rnauvaise zone. Par ailleurs, si 
les réponses doivent être transcrites sur des 
feullies de 80 colonnes d'oti elles seront sai-
sies pour le traLtement informatique, i'm-
scription des codes de zones sur le ques-
tionnaire peut aider les préposés b repérer 
lendroit o'u inscrire les réponses sur les 
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feuilles. Les codes ne doivent pas ètre trop 
voyants, afin de ne pas créer de confusion chez 
les interviewers, ou même chez les réporidants 
lorsqu'ils doivent remplir le questionnaire 
eux-mêines. 

Pour ètre en mesure d'inclure les codes de 
zones sur le questionnaire, ii faut avoir déja 
établi une ébauche de programme d'exploitation, 
de façon suffisamment détaillée pour savoir 
queue information (parini toutes les données du 
questionnaire) sera saisie ou, d'un point de 
vue plus logique, queue information, s'il en 
est, ne sera pam saisie. 

Choix du systèae cle codage 

Le codage peut se faire suivant deux sys-
tèmes de base: le codage a zones fixes et le 
codage par sources. 

Dans le codage b zones fixes, on attribue 
chaque unite de données (par exeraple, chaque 
question dont Ia réponse doit être saisie) un 
nombre de colonnes ou de "positions" suffisam-
ment grand pour recevoir la réponse la plus 
longue possible; l'enregistrement correspondant 

chaque questionnaire comprend le nornbre total 
de colonnes attribuées. Chaque enregistrement a  

une longueur fixe. Des qu'une colonne est 
attribuée, elle dolt contenir une valeur. Par 
consequent, si une réponse est laissée en 
blanc, les colonnes correspondantes doivent 
être remplies de zeros ou d'un autre symbole 
syant valeur nul.le. Même les questionnaires 
remplis partiellernent ont droit h un enregis-
trernent complet. Le tesnps qu'un tel système 
permet d'épargner b la conception est perdu au 
moment de l'exploitation, car cheque enreqis-
trement doit alors ètre lu en entier. 

Dens le codage par sources, on attrihue 
chaque unite de données un code de source, 
c'est--dire un nurnéro séquentiel qui n'a rien 
'a voir avec la plus longue réponse possible. 
Souvent ce numéro est celui tie la question 
elle-mêrne. Le préposé a l'introduction des 
données ne tient pam compte des zones laissées 
en blanc, si bien qu'il y a éconoinie de 
ressources b ce stade. Par exemple, si une 
enquete cornporte, disons, 1,200 zones, il se 
peut que seulernent 200 ou b peu près doivent 
être saisies pour cheque répondant. Par all-
leurs, ii y a une éconornie de ressources encore 
plus grande au moment du traitement informa-
tique, car les enregistrements mont plus courts 
du fait qu'ils ne mont pas remplis de syruboles 

valeur nulle. Le codage par sources présente 
toutefois un inconvenient dans la mesure ott de 

1+ •. 	 ENQUETE SUR L'EDUCATlON DES ADULTES 	I DOCUMENT CONF1OENTIEL une toss renph 

Noae dOuer 2 [ 	1 D,.Iui!c 3 	NO dattnbutmn 	r 06  T. TM 	Panom 	 Mo 	 Non' do farndte 	 1 FORMIJLL 

5M 6F 	 71 	 1 
20. S'AGISSAIT-IL . Cochez un seal cercte) 

CETTE ENQUETE PORTE SIJR TOLlS LES COURS OU STAGES GE 

	

FORMATION QUE 	A SUIVIS PENDANT LA DERNIERE ANNEE COURS 

01.) STAGES DES TINES A ACCROITRE LA COMPETENCE 
PROFESSIONNELLE OU LE NIVEAU DE SCOLAR1TE. FT COURS 
D'ENRICHISSEMENT PERSONNEL OU COURS SUIVIS A TITRE DE LOISIR 

.. A.T.IL(ELLE) ETUDIE A PLEIN TEMPS DANS UNE ECOLE, UN COLLEGE 
OU UNE UNIVERSITE EN 1983? 

	

Out C) 	Non (1) Passez a 11 

LISEZ 

POUR LES QUESTIONS SIJIVANTES, NE COMPTEZ PAS 

LES COURS QUI FAISAIENT PAR TIE DUN PROGRAMME 
DETUDES A PLEIN TEMPS 

EN 1983......EST-IL(ELLE) INSCRIT(E) A DES COURS DESTINES 
A ACCROITRE SON NIVEAU DE SCOLARITE? 

	

Out 0 	Non 0 	Ne salt pas 0 
EN 1983. . - . A.T.IL(ELLE) REU AU TRAVAIL OU AILLEURS, UNE 
FORMATION DESTINEE A ACCROITRE SA COMPETENCE 
PROFESSIONNELLE? 

	

Out 0 	Non 0 	Ne salt pas 

... S'EST.IL(ELLE) INSCRIT(E) A UN COORS DINTERET PERSONNEL 
PAR EXEMPLE UN COORS D'ART, D'ARTISANAT OU D'INSTRUCTION 

PERSONNELLE EN 1983? 

	

Oul 0 	Non 0 	Ne salt pas 0 

0 Dun cours de formation générale? 	- 	...... 

0 Dun CourS ayant 	trait au 	travailT 	................... 

Dun cours réctëatif ou d'arnsanar? .... 	 . 

Dun cours d'en,ichissement ou d'intèrêt personnels?  

0 Dun 	autre 	cOurS? 	...................... . 	 . . 

Ne salt pas  

GUI A ORGANISE LE DERNIER COURS QUA SUIVI .....EST-A-DIRE 

GUI L'OFFRAIT? 

I Code  

DANS QUEL BUT PRINCIPAL ... A.T.IL(ELLE) SUIVI 

CE COURS? 

AmeI,orer ses posStbtIltès d'om plot .................. 

	

IntErêt et enrichissement personnels 	. . - 

LE COURS COMPORTAIT COMBIEN D'HEURES PAR SEMAINE? 

	

Heures 	 Ne salt pas0 

COMBIEN DE SEMAINES A DURE LE COUPS? 

- 	 IC) Semaines 	Ne salt pasO 
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nombreux 	programmes 	informatiques 	d'usage 
courant en statistique (par exemple, le SPSS) 
exigent un codage h zones fixes. Ti faut donc 
prévoir une étape (informatisée) de conversion 
d'un système h l'autre. Le choix du système de 
codage est une decision de nature complexe, 
mais it doit être bit avant l'impression du 
questionnaire. 

Emplacement des listes de codes 

Si les interviewers doivent inscrire, en 
cotirs d'interview, des codes de réponse dons 
certains espaces en se fondant sur des listes 
de codes ne faisant pas partie de la question 
elle-mêsne (par exemple, region ou province; 
catéqorie prof'essionnelle), cette hate devrait 
figurer sur la mme page du questionnaire, par 
exempie en bas de paqe. Les listes de codes 
présentées dans un document distinct, par 
exeniple dons le guide de 1' interviewer, ne sorit 
pas très pratiques et peuvent par consequent 
être tine source d'erreurs. 

It petit arriver que Ia liste soit trop 
longue pour être inscrite sur le question-
naire. La meilleure solution de rechange con-
siste alors b établir une fiche-codes sur 
laquelle figureront les codes de plusieurs 
questions. 

Codage de la rthrique "Autre (PRCISER)" 

Si le questionnaire comporte des listes se 
terminant par "autre (PRCISER)", it faut eta-
blir si les différentes réponses fournies 
seront saisies OU si ehles seront toutes addi-
tionnées et inscrites au même code. Si elles 
doivent être saisies individuellement, it faut 
ottribuer un code è chaque catégorie de 
réponse. Par exemple, la presence d'une telle 
rubrique b Ia fin d'une question avec réponses 
è cocher portant sur les activités récréatives 
peut entrainer l'énumération de 20 activités 
supplérnentoires par un seul répondant. 11 peut 
être nécessaire de prévoir une zone tie deux 
colonnes, ou encore plusleurs zones supplémen-
taires. Si on ne prévoit pas un nombre suffi-
sant de codes ou de zones b ce stade et qu'il 
faut en ajouter b la fin, it y a danger que 
cela produise de la confusion ou des omissions 
dons l'analyse. It faut en outre prendre des 
decisions, gui seront nécessairement arbi-
traires, en ce qui a trait au nornbre limite 
d'éléments supplémentaires b saisir dons ce 
genre de rubrique. 

Codage des catéqories "pas de réponse" et "don-
née non coemuniquée" 

On peut souvent attribuer le méme code (par 
exernpie 9) aux categories "pas de réponse" et 
"donnée non comniuniquée". En outre, ce code 
doit être le raêcne pour toutes les questions, 
peu importe ha iongueur de Ia liste dont ha 
catégorie fait partie. On réduit ainsi les  

risques d'erreur de la part des analystes et 
des préposés au codage, b la verification et è 
l'introduction des données, car ces derniers 
sauront que la classe "9" (ou "99" si la zone 
compte deux colonnes) correspond toujours b la 
catégorie "pas de réponse/donnée non communi-
quée". It se révélera parfois utile d'attribuer 
le méme code b la réponse "ne sait pas", bien 
qii'ii soit souhaitable, en general, de lui 
réserver un autre code (par exemple 8), ce 
dernier étant également constant daris tout le 
questionnaire. En effet, la réponse "ne sait 
pas" est différente, théoriquecnent, des classes 
"pas de réponse" et "donnée non communiquée", 
mênie s'il arrive souvent qu'on les groupe pour 
les besoins d'analyse. Dans certaines enquétes, 
toutefois, une réponse "ne sait pas" peut être 
très significative, par exemple si on ques-
tionne la personne sur so connaissance d'un 
programme. 

fle méme, les réponses " oui "  et " non"  
devraient être codées de la même façon du debut 

la fin (par exemple 11 1" et "2 11 , ou encore 11 1" 
et "0" que certains préfèrent parce qu'ils 
considèrent que "0" symbolise mieux le " non"  
que "2"). 

Impression 

En général, les questionnaires doivent être 
visuellement attrayants, surtout Si les répon-
dants sont appelés b les voir ou h y faire 
eux-mémes des inscriptions. It faut donc réoli-
ser l'impression avec snin, b l'aide de presses 
et de papier de qualité. Si le questionnaire 
doit être dactylographié puis photocopié ou 
reproduit par un procédé offset, ou encore au 
moyen d'un équipement Gestetner ou d'un autre 
procédé semblable, it faut disposer d'une boone 
machine è écrire électrique, afin d'obtenir une 
qualité uniborme de caractéres, de cases, de 
cercies, de parentheses, etc. Comme peu de 
machines b écrire électriques peuvent repro-
duire des syniholes comae des flèches ou des 
cercles, it faudra parfois tracer ces derniers 

la main. Ii existe aussi des livrets compor-
tant des series de symboles, notamment des 
cercies et des flèches, qu'on peut découper et 
coller sur Is page gui doit être photoqrophiée 
dons le procédé offset. Si l'on a accès, par 
ailleurs, h des éciuipements informatiques corn-
prenant un programme d'édition de texte avec 
symboles, it sera facile de preparer des panes 
pour la photographie. 

It peut arriver que le materiel d'impression 
ou les reserves de papier solent himitées. 11 
est méme possible que la capacité d'impression 
restreinte constitue un facteur determinant 
quand vient le temps de decider de la longueur 
du questionnaire et, s'il y a lieu, d'accorder 
la préférence h une "formule d'enquête". S'il y 
a incertitude, le concepteur du questionnaire 
doit savoir des lea premieres étapes de la 
planification de quels équipernents d'impression 
ou de reproduction it disposera. S'ii faut 
raccourcir le questionnaire b cause du materiel 
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d'impression limité, on devra peut-être, pour 
compenser, mettre davantaqe l'accent sur la 
formation des interviewers (parce quil aura 
fallu, par exemple, abréger las instructions 
ou, dens le cas d'une "formule d'enquète", les 
questions). 

Qualité et format du papier 

Las questionnaires doivent être imprimés sur 
du papier resistant, car us auront générale-
ment b subir de nombreuses manipulations, que 
ce salt par les imprimeurs, les expéditeurs, 
las surveillants, les interviewers, les 
réponclants, les préposés b la verification, su 
codage et h l'introduction des données, les 
commis au classement, etc. Le format et le 
poids du questionnaire doivent être prévus en 
fonction d'une manipulation facile par l'inter-
viewer ou le répondant dans toutes les situa.-
tions possibles d'interview. 

Impression recto seulement flu recto-verso 

Ii arrive souvent que les questionnaires ne 
sont iraprimés que d'un côté, en général h cause 
de Is qualité du papier au de l'équipement dis-
ponible. Le versa peut servir, dons ces cas, a 
l'inscription de notes par l'interviewer, ou 
encore h completer des réponses trap longues 
(cette derniëre pratique n'est pas souhaitable, 
toutefois). L'impression recta seulement peut 
faciliter aussi la tâche de l'ir,terviewer en 
cours d'interview. Elle a cependant l'inconvé-
nient d'exiger deux fois plus de papier que 
l'impression recto-verso et d'accroltre d'au-
tant le volume des documents b rnanipuler et 
expéclier. 

Quantité suffisante de questionnaires 

Les questionnaires doivent être imprimés en 
quantité suffisante. Ii faut non seulement 
tenir compte du norabre maximal possible d'in-
terviews b réaliser, mais aussi prévoir des 
exemplaires supplémentaires pour: 

- Is formation: les instructeurs et les inter-
viewers qui reçoivent la formation doivent 
disposer d'exemplaires pour effectuer, par 
example, des interviews fictives ou simulées, 
ou encore des interviews d'essai avec de 
ti v ra isH répondants; 

les interviewers: ceux-ci peuvent en avoir 
besoin si des exemplaires sont abimés ou 
perdus, ou encore s' ils trouvent des répon-
dants additionnels; ii arrive parfois, en 
effet, qu'an ne puisse établir d'avance le 
nombre précis de répondants (par exeniple, 
dans les enquêtes auprès de tous les membres 
des ménages dont la taille peut varier énor-
métnent, ou encore auprès des visiteurs d'un 
parc ou dun musée h certaines heures at 
certains jours, dont le nombre peut varier de 
rnanière imprévisible selon les conditions 
méteorologiques); 

les dossiers, les supérieurs hiérarchiqies et 
les personnes intéressées dans d'autres 
ministres ou dans des organismes interna-
t ionaux; 

l'inclusion du questionnaire en annexe dans 
des rapports finals. 

La proportion des exemplaires supplémen-
taires qu'il faut prévoir en sus de ceux qui 
serviront aux interviews proprement dites peut 
se situer quelque part entre 10% et 100%, selon 
la nature de l'enquète, la population des 
répondants, le plan d'échantillonnage, etc. En 
rg1e qénérale, un supplement cia 25% par 
rapport au nombre prévu d'interviews est 
raisonnable dons le ces des enquétes comportant 
jusqu'a 3,000 interviews, tandis que la propor-
tion peut décroitre au dela de ce nombre. Si on 
ne connalt pas avec precision la taille de 
i'échantillon, il va de soi qu'il faut se 
réserver une marge de manoeuvre plus grande. 
Des exemplaires additionnels doivent être 
imprimés dans toutes les langues, hien qu'on 
puisse prévoir de coins qrandes quantités pour 
les langues ininoritaires. Toutefois, s'il y a 
plusieurs langues minoritaires, le supplement 
d'environ 251a pourra être nécessaire dans 
chaque cas, le nombre des répondants de chaque 
langue étant peu élevé. 

Tous las exemplaires devraient ètre obtenus 
en un saul tirage, car ii est souvent coCiteux 
et difficile de prévoir des tirages supplémen-
taires. Er, effet, les frais de preparation 
s'appliquent habituellement b chaque tirage, 
peu importe le nombre d'exemplaires; parfois, 
un nouvel original dolt être préparé (par 
composition typoqraphique ou dactylographie); 
l'accs aux presses peut également étre une 
source de retards. 

Abninistration du questionnaire 

Lorsqu'on a recours a des interviewers, 
ceux-ci doivent recevoir tine formation et des 
directives qui assureront la réalisation d'in-
terviews complates ds Ia rencontre initiale 
avec le répondant. 

inesure qu'un questionnaire est élaboré, ou 
qu'il est modifié avec l'expérience, tous les 
besoins en matire de formation ou de recyclage 
des interviewers doivent demeurer presents 
l'esprit du concepteur. Le principal document 
dont on se sert habituellement est un guide de 
formation. En général, on y passe en revue 
toutes las sections du questionnaire, en préci-
sant b l'interviewer le sans de chaque question 
et le genre de réponses prévues. Si des ques-
tions d' appro fond issement doivent être posées 
en certaines occasions, le quide de formation 
doit en donner les formulations détaillées (si 
elles ne figurent pas deja sur le question-
naire). On peut aussi inclure dans le guide des 
listes de codes pour les cas &j les inter-
viewers seront tenus d'effectuer le codage des 
réponses; il est toutefois préférable qua ces 
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I + Statistics Canada Statistique Canada 

LA FICHE 'Q' 
A 

ENOU[IE 2UR LA FOR?IATIuN Li LES COMPETENCES 

[ST-CE CUE, ,A 	SUIVI UN CU DES CIR 	OPEC ICLISE(S) 	L'COLE, 
AU COLLEGE OU A L UN I VERS ITE LU I PERMETTANT D'ACQUER I R [ES COMPE-

FORMATIGN NECESSAIRES POUR ACCUMPLtR SON EMPLO! 

PRINCIPAL?  
OD 
• 	Si 001, INSCRIVEZ 1 DANS LA COLONNE "D" ET PASSEZ A 50E 

Si NON, 105(_-,R IVLZ 2 DANS LA COLONNE "B" ET PASS[Z 	SUE 

I 	L.:i-cE OiL 	COLiC REIj ONE Fuk'iATkr L. (_OUPS D'EMPLOi GUI 
VISAIT A AMEL!ORER SES CUMPETENCES CU A FACILITER SON AVANCEMENT 
DAMS CE GENRE DE TRAVAIL? PAR FORMATION EN COURS D'EMPLOI J'ENTENDS 

TOUTE FORMATION DONNEE PAR SON EMPLOYEUR SLR LEO LIEUX BE TRAVAIL 

5 OE PENDANT SES HEURES NORMALES DE TRAVAIL, 

Si OUI, INSCRIVEZ 1 DANS LA COLONNE "E" ET PASSEZ 	SOF 

Si NON, INSCRIvLZ 2 DAN I LA ()LONNL " [i i'  ET PP,NSEZ A ODE 

1. S -CL; L'A UsE ACTUELLE, 	•PRO.JETTE DE SUIVRE UN COUPS 
CU S U I I UN COORS DANS UNE ECOLE, UN COLLEGE 00 ONE UN IVERU lIE 

POUR AMELIORER SES COMPETENCES OU SES POSSIBILITES D'AVANCEMENT 
DAMS CE GENRE DE TRAVAIL? 

50F 
SI 001, INSCRIVEZ 1 DANS LA COLONNE ,"F" ET TERMIN[7 [ES 
QUESTIONS SUPPLEMENTAIRES POUR CE REPONDANT, 

Si NON, INSCR!VEZ 2 DAMS LA COLONNE "F" ET PASSES C sOD 

[sT-CL uU'IL V A UNE RAISON POUR LAQUELLE, • .ME SUIT PAS OU NE 
PROJETTE PAS DE SUIVRE UN COUPS DANS ONE ECOLE, UN COLLEGE OU 

ONE UNIVERSITE? 

INSCRIVEZ LE CODE APPROPRIE DAMS LA COLONNE "G" 

5 OG 	CODES POUR LE POSTE 506 
AUCUN COURS DISPONIBLE 

IMPOSSIBLE D'ASSISTER A CAUSE DES HELRES DE TRAVAIL 
3, OBLIGATIONS PERSONNELLES OU FAMILIALES 
Oc LE COURS EST TROP DISPENDIEUX 

5. N'EST PAS INTERESSE A SUIVRE LE COORS 
5. AUCUNE RAISON 

7, AUTRE 
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codes figurent directement our le question-
naire. Le guide peut alors servir b donner des 
details supplérnentaires ou une explication des 
codes. 

En plus du guide de formation, le concepteur 
du questionnaire dolt aussi élaborer, ou aider 
h élaborer, un manuel des procedures. Ce manuel 
décrit Ia marche a suivre et les aspects admin-
istratifs du travail de l'interviewer au 
moment de l'interview. On y trouve par exernple 
les éléments suivants: contenu de la trousse de 
l'interviewer, c'est-a-dire l'ensemble des 
fournitures remises b l'interviewer en fonction 
de sa tâche (nombre d'interviews Cu période); 
explications sur la façon de trouver les répon-
dants, Cu tout autre detail our leo étapes de 
Ia selection de l'échantillon qui relvent de 
l'interviewer (facon de lire des plans geogra-
phiques, recherche de l'endroit exact o'u coin-
rnencer les interviews, marche b sulvre pour 
determiner les interviews suivantes b effec-
tuer); suggestions concernant l'apparence de 
1' interviewer et ses relations avec le public; 
marche a suivre mu ems oU le répondant refuse 
d'être interviewé ou de remplir un question-
naire; précisions our l'endroit oh remnettre les 
questionnaires remplis et les autres fourni-
tures une fois la tche accomplie. Si ce genre 
de renseignements fait déjh l'objet de cha-
pitres du guide de formation, le manuel des 
procedures devient évidement inutile. 

Le guide de formation, ou le manuel ries pro-
cédures, comnporte souvent urie description de 
chaque question qui en precise le sens et 
énonce leo réponses acceptables. 11 est hon que 
les questions y fiqurent snus Is méme forme que 
dans le questionnaire, instructions comprises. 
11 pourra être utile d'inclure un questionnaire 
entièrement renipli, représentant une interview 
fictive. Au moment de la formation, ii peut 
être utile de presenter de tels questionnaires 
fictifs aprbs y avoir inséré volontairemnent des 
erreurs; leo interviewers sont alors invites 
leo déceler et b les corriger. tin questionnaire 
uictif peut aussi, parfois, être présenté mu 
répondant b titre d'exemple, afin qu'il corn-
prenne mieux ce qu'on attend de lui. Les ques-
tionnaires comportant des erreurs ne doivent 
pas être laissés entre leo mains des inter-
viewers, et ne doivent pas non plus figurer 
dans aucun des manuels, car ii y a danger que 
leo interviewers s'y reportent par mégarde. 11 
ne faut pas trop mettre l'accent our leo 
aspect.s "h éviter" dens les meanuels, car cela 
peut engendrer de la confusion dens l'esprit 
des interviewers. 

Aides visuelles et audio-visuelles 

tin des aspects de l'élaboration du question-
naire consiste b se demander, pour chaque ques-
tion et chaque section, oil n'y aurait pam des 
outils ou des documents additionnels qui pour- 

raient être utiles 	la formation des inter- 
viewers ou b la rémlisation des interviews our 
le terrain. Les outils les plus courants sont 
les "fiches de réponses", qul dorinent mu 
répondant la liste des choix possibles pour une 
question fermée. Ces fiches sont particulière-
ment utiles s'il y a plus de quatre categories, 
Cu si leo descriptions des categories compor-
tent plus de deux mots. On peut fournir aux 
interviewers plusieurs de ces fiches, identi-
fiées le plus souvent par des let.tres ou des 
couleurs (plutôt que par des chiffres, pour 
éviter de leo confondre avec leo questions qui 
sont habituellernent numérotées), avec des 
instructions sur leur utilisation (par exemple, 
on écrira, juste aprs la question a poser, 
"MONTREZ LA FICHE B" ou "MONTREZ LA FICHE 
VERTE"). Dans certains cas, on juqera utile 
d'attribuer Ia fiche le numéro de la question 
correspondante; ii y a toutefois danger de 
confusion si la même fiche doit servir a 
plusieurs questions. 

Les aides visuelles peuvent parfois aider a 
faire resurgir des souvenirs, par exemple des 
desoins montrant l'agent recenseur assis avec 
leo mnembres du ménaqe et posant des questions 
our la composition du mnénage, des dessins d'une 
ferme-type montrant l'emplacement de la maison 
de ferme, des terres cultivées, des terres en 
jachëre, animaux, etc. On a également utilisé 
avec succès, dens divers recensernents riont 
celui du Canada en 1981 (voir l'exemple ci-
après), des schémas illustrant lea différents 
types de logements. En fait, le recours b cette 
mnéthode n'est unite que par la possihilité de 
traduire in concept particulier en une aide 
V isuel le. 

Leo films et les enreqist.rements magneto-
phoniques d'interviews peuvent éqalement servir 
a diverses fins. Par exermiple, l'étape de la 
conception du questionnaire (ou dana le cadre 
d'évaluations ou d'études méthodoloqiques 
spéciales), 11 peut être utile de nmettre a 
l'essai une partie (ou Ia totalité) du ques-
tionnaire au moyen d'uri enregistrement, afin 
qiie leo concepteurs de l'enqute puissent 
entendre la reaction des répondants b certaines 
questions. Leo hesitations, leo questions non 
comprises et l'intonation, de rnême que les 
interjections marquant l'emnbarras ou l'incerti-
tude, peuvent indiquer que certaines questions 
pnsent des difficultés. Par ailleurs, si on 
dispose d'enregistrements d'oU l'on peut tirer 
des extraits de réponses, on pourra s'en servir 
pour étaffer et rendre plus intéressantes et 
moms andes leo analyses statistiques. Toute-
fois, les mnagnétophones mont relativement 
coCiteux et peuvent être facilenment égarés, 
endommagés ou voles; il faut done prendre 
certaines mesures de sécurité. Le problème se 
posera plus spécialement pour les interviewers, 
qui trouveront peut-être difficilement un 
endroit oh laisser un magnétophone sans sur-
veillance mu cours du travail our le terrain. 



Ii Faut égaleinent se procurer urie quantité 
suffisante de piles, de préférence réutilisa-
bles, ainsi que le materiel permettant de les 
recharqer. 

12. Ce logement est-il 

Cochez une seule case 

05 D une maieon individu.11. - 
logement individuel non atte-  71-57 
nant june eutre construction  
at entouré d'espaces libres? 

06 D dens une m.i,on jumal6s on 
une maison double - deux 
logemeots côte ê côte rénnis 
par us mur commun, nais 
non attenants j use autre 	1 
construction at entourjs 
despaces libres? 

07 El dens un duplu —deux loge-
ments superposes non ette-
nents june autre Construction 
et entourés d'espaces tibias? 

08 0 dens use fafl9ói d'au moms 
trois logements réunis cóte 

r-4- 
IJ 

-fl.. 
00 DC 

' 
IO 

jo c 2 ,c 

09 [1] un appartement dens us 
immauble di cmnq étagea it 
plus - par ax., logement 
clans use tour d'habitation? 

so [Jun  .pparteinsnt dens un im- 
meuble di moirsa di cinq 
ötagas - par eli., Iogement  
dansun triplex ou unquadru- 	 • F 'i Itq 
pies, clans use construction tirILj ' \ 	• 
non rjstdentielle ou dens une - 	- 
maison qum ajtC transformje? 

it El une maison attenants C use 
construction non rIsidin- 	 - 
tulle - logement indivdueI 4 -  
attenant au niveau du sot a 	 0220 
une autre Construction, par  
eli., us magasin. mais gui err 
est séparj par us mur corn 
mun s'éievant du sot au tori? 

12 El use habitation mobile (con- 
cue at corrstruite pour tre 
transportée sur sort propre  
chaSsis at qu'on peut dépla-  
car sans grand detai)? 

13 El us sutre logement mobile 	 - 
Itente, roulotte de voyage, 	 -- 
voiture declsemin de far,  bateau.maisorr, etc.)? 	 -- 	 I 

RESERVE AU 8UREAU 

14 ElTrans. 	 imp - A 

IS 	Colt, 	
isT 	j imp - B 

16 El Ret. 

L 
17 DM0 	 - 	 - 
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Ctiapitre 4 

MISE A L'ESSAI ET EVALUATION DU UtJ[SIIUNNAIRE 

Introduction 

Le questionnaire peut avoir un effet impor-
tant sur les erreurs d'observation, donc sur la 
qualité et la valeur globale d'une enquête. En 
effet, Ia presence et la gravité de certaines 
erreurs d'observation dependent en qrande 
partie de facteurs comae le contenu du ques-
tionnaire, so longueur, la lanque dans laquelle 
ii est rédiqé, son agencement, l'enchainenient 
des questions et Ia disposition. Bien que 
l'expérience des enquêtes et des données 
d'enquête constitue un atout important., elle ne 
suffit pas toujours pour determiner les types 
de questions ou les formulations particuliëres 
qui lirniteront au minimum les erreurs d'obser-
vation. Par consequent, si l'on ne sait trop 
comment formuler une question, une ensemble de 
questions ou un autre élécnent du questionnaire, 
ii faut envisaqer de mettre b l'essai differ-
entes possibilités. La mise b l'essai devrait 
faire partie du programme d'évaluation du 
questionnaire. Ce genre de programme est utile 
parce qu'il pertnet d'acciinuler des renseigne-
ments sur les sources des erreurs dobservation 
et d'examiner comment elles évoluent dans le 
temps. L'ampleur du processus de mise b l'essai 
est évideinment fonction du genre et de l'impor-
Lance de l'enquète, ainsi que des délais et des 
ressources disponibles. 

La mise b l'essai d'un questionnaire a donc 
pour but d'assurer la pertinence et la qualité 
des données recueillies, ainsi que de réduire 
le plus possible les erreurs attribuables au 
questionnaire. L'évaluation d'un questionnaire, 
par contre, consiste h déceler et h mesurer les 
erreurs qui se sont introduites dons les don-
flees. F3ref, la muse b l'essai d'un question-
naire et son analyse sont des operations réali-
sees avant .I'utilisation du questionnaire sur 
le terrain, Landis que l'évaluation est effec-
tuée pendant et après la collecte des données. 

ilise b l'essai des questionnaires 

La mise b l'essai d'un questionnaire est 
habituellernent un processus itératif dont 
l'étape type consiste b procéder h un nouvel 
exanen d'un questionnaire qu'on a déjh aniélioré 
h la suite d'exanens antérieurs. Les réponses 
données et les reactions suscitées b chaque 
iteration sont analysées. Par exemple, si une 
question pose des difficultés en raison du 
caractre délicat de l'information recherchée, 
on peut la supprimer ou Ia modifier pour la 
rendre plus acceptable. 11 s'agira parfois de  

la poser différemment, de la placer ailleurs 
dans le questionnaire, ou encore de grouper des 
classes de réponses b des questions fermées a 
l'intérieur de categories plus vastes. 

Exen du projet do questionnaire 

L'exnen du projet de questionnaire consti-
tue l'une des premires étapes de so mise a 
1 'essai. 

Le projet de questionnaire doit être exaniné 
attentivement par tous ceux qui participeront 
au traitement une fois les interviews termi-
nées, c'est-a-dire les préposés b la vérifica-
tion, au codage, l'introduction des données, 
les programmeurs et les analystes des données 
de l'enquête. Ii pourrait être sage d'organiser 
une reunion en bonne et due forme de l'ensemhle 
ou dune partie de ces intervenants, une fois 
qu'ils auront effectué des essais de vérifica-
tion, de codage et de saisie des données, pour 
voir s'iI n'y aurait pas certairis éléments du 
questionnaire modifier, sur le plan de Is 
redaction ou de Ia disposition. 

Une autre étape de l'examen du projet de 
questionnaire consiste h solliciter les commen-
taires de certaines personnes occupant des 
postes supérieurs ou possédant one grande 
experience au ministère ou au service. 

Void, b Litre d'exernple, une liste d'ele-
inents qui pourrait servir de guide dans 
l'exanen do questionnaire: 

- concepts et definitions; 
- accs b des renseignements d'autres sources 

(utiles h l'enquete); 
- justesse des questions; 
- clarté des questions; 
- langue; 
- caractère délicat de l'information; 
- enchamnernent ou agencement des questions; 
- longueur de l'interview; 
- exigences de codage et de traitement infor-

matique; 
- autres commentaires. 

Exanen des résultats do l'enquête par los uti-
lisateurs éventuels 

Aprs l'exanen effectué b l'intérieur même 
de Porqanisrne, il faut entreprendre une autre 
étape de la mise 'a l'essai du projet de ques-
tionnaire, qui consiste a demander a on petit 
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groupe d'utilisateurs des données de commenter, 
outre les éléments de la liste qui pr6cc1e, Les 
aspects suivants: 

- justesse de Ia terminoloqie d'un (jomaine par-
ticulier (par exemple, agriculture, sante, 
emploi); 

- choix de la période de référence eu égard au 
sujet étudié; 

- justesse des unites et des échelles fournies; 
- fardeau de réponse; 
- relation entre les questions posées et les 

tableaux 7h produire. 

tchantillon de répondats 

L'étape suivante consiste b soumettre le 
questionnaire b un échantillon de répondants. 

Lorsqutun questionnaire est mis h l'essai 
auprés de répondants, c'est souvent b petite 
échelle. Le concepteur dolt donc se rnontrer 
prudent su moment d'analyser Cu de qénéraliser 
les résultats obtenus. 11 est préférable d'ef-
fectuer les essais avec de "vrais' répondants, 
c'est--dire des personnes ou des ménages 
appartenant b la population étudiée. Ii est 
essentiel d'inclure des répondants de qroupes 
ethniques ou linguistiques différents, de ré-
gions différentes ou de localités de tailles 
différentes, dans Ia mesure o'u l'ori prévoit que 
ces variables seront liées au cornporternent de 
résultats importants de l'enquête. 

Line fois lee interviews réalisées, ii met 
utile d'organiser une rencontre pour permettre 
aux interviewers et aux autres pers000es oeu-
vrant sur le terrain de rendre compte de leur 
experience. us pourront ainsi faire part des 
aspects inefficaces, des anbiguités et des dif-
ficultés que comporte i'adrninistration du ques-
tionnaire. Ii doit s'agir d'une reunion dirigee 
d'une main experte, au cours de laquelle lee 
interviewers et les autres personnes travail-
lant sur le terrain sont invites b discuter de 
leur tche étape par étape, h partir du moment 
o'u l'interviewer frappe b Ia porte du répondant 
jusqu'au moment o'u ii le quitte. Ii ressort de 
ce genre de discussion toute une masse de ren-
seiqnements qui peuvent servir h méliorer ou 
modifier le questionnaire, de maniére b le 
rendre plus efficace pour l'enquéte proprement 
dite. 

On peut poser au depart des questions trés 
qénérales, afin de lancer la discussion, puis 
passer peu h peu b des questions plus pré-
cises. Voici des exemples: 

- Comment l'interview s'est-elle dérouiée? 
- Le questionnaire vous a-t-il cause des pro-

blbmes? 
- V a-t-il des parties que les répondants n'ont 

pas semblé comprendre, ou qu'il vous a fallu 
leur expliquer? 

- Y a-t-il des parties qui ont exigé que lee 
répondants réfléchissent lonciuernent ou em 
mettent b chercher des documents? 

- V a-t-il des questions auxquelles les répon-
dante vous ont semblé répondre b l'aveu-
glette? 

- Les répondants ont-ils été embarassés ou 
irrités? 

- V a-t-il des questions dorit la formulation 
vous a semblé difficile ou etranqe, des mote 
ou des expressions qui ne vous ont pas paru 
conformes h l'usage habituel? 

- Vous 	a-t-il été difficile de suivre i'en- 
chalnement des questions, lee instructions de 
sauter ou les directives en général? 

- V a-t-il des questions o'u ii manquait d'es-
pace pour inscrire lee réponses? 

- V a-t-il des questions fermées ou semi-
fermées dont Ia liste des réponses met incom-
pléte, dont les catéqories sont imprécises ou 
se chevauchent ou dont lee réponses soot 
difficiles b attribuer aux diverses catégo-
r i es? 

- [st-il arrivé que des réponses numériques 
n'entrent dans aucune catégorie, ou soient 
données de façon vague sans que le répondant 
puisse ou veuille être plus précis? 

Enquête pilote 

L'enquête pilote, qui constitue l'étape 
finale du processus d'essai, vise a reproduire 
les conditions de l'enquête réelle. [lie fait 
intervenir tous lee aspects du questionnaire 
mmci que du plan d'enquête. Le but de l'en-
quête pilote met de rnettre en evidence tous les 
problémes susceptihles de se presenter lorsque 
toutes lee facettes du plan d'enquête sont 
mises en oeuvre en même teinps. On observe 
attentivement, par exemple, le coüt des di-
verses operations en coinparaison du coCit 
total. La qestiori et le contrôle des operations 
d'enquête sont un autre aspect qu'il est impor-
tant d'évaluer. A ce stade, on vise é évaluer 
le rendesient de raçori globale plutôt que des 
éléments particuliers; on peut s'intéresser 
uniquement aux aspects qualitatifs du question-
naire et du traitement des données, sans 
s'occuper des details de l'enquète dane son 
ensemble. 

t46thodes d' évaluat ion 

Lee méthodes d'évaluation viseni principale-
ment: 

- 	établir un processus systématique de repé- 
rage des erreurs, de leurs sources et de 
leurs causes; 

- 	les analyser en vue de trouver des moyens 
de lee éliniiner, de lee réduire ou de contrO-
ler leur incidence cur la qualité des 
données; 
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- 	établir me mesure de leur incidence sur la 
qualité des données, de manière b faciliter 
leur interpretation et leur utilisation. 

Observation 

Cette méthode, appliquée dens le cadre de 
l'enquête propremerit dite, consiste b observer 
les interviews effectivement réalisées. 11 est 
ainsi possible d'étudier les problèmes auxquels 
les interviewers et répondants ont b faire 
face. Toutefois, ii est possible que les inter-
views, lorsqu'elles sont observées, ne se 
déroulent pas exactement de la méme façon que 
loreque les interviewers accomplissent leur 
tâche seuls. L'observateur doit se faire le 
plus discret possible afin d'éviter de hiaiser 
les réponses. On doit done lui donner une for-
rnation appropriée et le rnunir d'une liste bien 
établie d'éléments b observer, ainsi que des 
directives et formules pertinentes. Ces prin-
cipes s'appliquent tant aux observations quali-
tatives, fondées sur des impressions générales, 
qu'aux observations quantitatives, fondées sur 
des chiffres relatifs certaines situations 
gui surviennent en cours dinterview. 

L'exécution d'un programme d'observation 
peut entralrier des frais élevés, car on doit 
envoyer des interviewers hauternent qualifies 
différents endroits pour observer un sous-
échantiulon de répondants faisant partie de la 
tàche de chaque interviewer. C'est pourquoi un 
programme d'observation ne vise généralement 
quun échantillon de petite taille. Ii en 
résulte que les données quantitatives d'évalua-
tion doivent être acci,nulées au fil du temps. 
Par contre, les données qualitatives d'évalua-
tion peuvent être recueillies et faire l'objet 
de rapports en tout temps, car elles ne dépen-
dent pas de la taille de léchantillon observe. 

Les programmes d'observation sont particu-
liërement utiles aux enquètes perrnanentes ou 
répétitives, car c'est seulement avee le temps 
qu'on finit par éliminer toutes les lacunes. 
Toutefois, us peuvent aussi servir h ainéliorer 
des enquêtes uniques, pourvu que le période 
d'enquête soit lonque et que le programme 
d'observation soit eritrepris des le debut. 

Le programme d'observation présente des 
similitudes avec la séance de rapport. Si les 
observateurs mont expérimentés et hien forrnés, 
ils sont en mesure d'évahuer i'effet de Ia for-
mation des interviewers et de juqer, s'il se 
présente un prohlème pouvant infhuer sur la 
qualité des données, si ce dernier est attri-
buable au questionnaire ou 1i la formation. 

Pour que le programme d'observation soit 
efficace, on doit fournir aux nhservateurs 
toutes les directives pertinentes. 

Ces directives portent sur: 

- la façon dont les interviewers doivent 
presenter les observateurs aux répondants et 

la façon dorit ceux-ci doivent eux-mèmes se 
presenter; 

- le comporternent de l'observateur au cours de 
1' interview; 

- la façon dont l'interviewer présente l'en-
quête au répondant; 

- la technique dinterview et la reaction du 
répondant; 

- Is conception et la clarté du questionnaire; 
la facilité de réponse du répondant; 

- Is durée de l'interview; 
- la consignation des points forts et des fai-

blesses du questionnaire; 
- 1 observation de tout autre aspect important 

dii questionnaire ou de P interview. 

bus les renseiqnements recueillis par les 
observateurs doivent faire l'ohjet d'une pré-
sentation et d'une analyse riqoureuses. 

rchantillons superposes 

Lorsque phusieurs méthodes et facteurs ayant 
un effet sur la qualité des données mont mis 
l'essai simultanément, ii est souvent difficile 
de distinguer les effets du questionnaire de 
ceux attribuahles aux procédés utilisés, eux 
differences réqionales ou aux interviewers. 

pour hien séparer ces effets, on peut evr)ir 
recours 13 des plans d'expérience comae les 
échantillons superposes ou les panels rlivisés. 
Si, dens une region donnée: (i) un échantillon 
est sélectionné sous forme de deux sous-échan-
tillons ou plus selon un plan particulier, et 
que (ii) le plan d'échantillonnage est tel que 
cheque sous-échantiilon fournit une estimation 
independante de la caractéristique étudiée, on 
dit que les sous-échantillons sont des échan-
tillons superposes. La rnéthode des échantiulons 
superposes fecilite lévaluation de Is qualité 
des données. Ii se peut, par exemple, qu'on 
desire savoir si différentes formes de la méme 
question prodiisent des écarts importants dans 
les réponses. On ne peut évidemment poser la 
question sous ses deux formes au méme répon-
dent. On peut toutefois inesurer les differences 
h Paide déchantillons superposes de répon-. 
dants, en demandant aux mêmes interviewers de 
poser la question melon les cleux formulations. 

Des tests plus complexes d'évaluation des 
écarts attribuahles b des variantes de formula-
tion ou b des questionnaires différents peuvent 
être réalisés suivant diverses méthodes qu'il 
suffit riTincorporer  dans les plans d'expé-
rience. On en trouve la description dans de 
nombreux manuels traitant des rnéthodes d'échan-
tillonnage. Cependant, hien que ces méthodes 
aient de solides assises théoriques, elles pré-
sentent parfois des difficultés d'ordre pra-
Lique. D'ahord, elles mont coCiteuses et exigent 
beaucoup de temps. Leur cocit est fonction de la 
taille des échantiUons dont on aura bosom 
pour que la detection des differences soiL 
suffisamment fiable. Elles exigent dii ternps 
parce que l'analyse des résultats provenant 
d'échantillons de grande taille est un long 
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processus. On ne devrait donc recourir 	de 
tels plans pour l'enquète pilots qus dans des 
cas très exceptionnels. Par contre, des chan-
tillons superposes bien choisis permettent 
d'évaluer, de façon quantitative plutôt que 
qualitative, les divers aspects d'un question-
naire, en comparant les questions et en 
étudiant lea effets de is longueur du question-
naire, de son agencement, etc. 

En général, toutefois, les tests et les 
experiences purement statistiques fondés sur 
les méthodes d'echantillonnage sont rarement 
concluants. En effet, les erreurs d'échantil-
lonnage ont tendance h l'emporter sur les er-
reurs dobservation hess aux questionnaires 
parce que lea échantillons sont de petite 
taille. Ii eat souvent impossible, par ail-
leurs, de sélectionner un échantillon aléatoire 
de répondants, encore une fois pacce que les 
contraintes de coCits et les délais b respecter 
empêchent d'avoir des échantihlons assez gros. 
Pour un seuil de fiabilité donné, ii est pos-
sible que la mesure d'élérnents différents exige 
des échantillons de taihles différentes. Ce 
genre de situation entralne invariablement des 
problèmes pratiques et théoriques, tant pour 
les operations sur le terrain que pour l'inter-
prétation des résultats. 

Rêinterviews 

Une importante méthode d'évaluation d'un 
questionnaire consiste b réinterviewer les 
répondants. Essentiellement, ii s'agit d'inter-
viewer de nouveau un échantillon de ménaqes qui 
ont déja été interviewés. Lea écarts observes 
entre hes deux ensembles de réponses peuvent 
être attribuables b plusleurs causes, par 
exemple au questionnaire, au répondant, b Pin-
terviewer, et peut-être aussi h l'intervahle de 
temps qui s'est écoulé entre lea deux inter-
views. 

Pour réduire les coCits et le fardeau de 
réponse, il est preferable de n'appliquer cette 
mnéthode d'évaluation qu'ä tim échántilhon rela-
tivemnent restreint de répondants. Plus ih s'est 
écoulé de temps entre ha periods de référence 
et la réinteview, plus lea événements exté-
rieurs sont susceptibles d'influer sur les 
résultats. Par contre, si l'intervalle de temps 
eat court, ii se peut qu'on obtienne les mêines 
résuitats parce que he répondant se souvient 
trop bien des réponses données is premire 
fois. Ii faut examiner avec soin tous ces ele-
ments au moment de l'interprétation des résul-
tats dune reinterview. 

Un programme de réinterviews peut servir h 
plusieurs F ins, chacune permettant d'examiner 
certains aspects de Ia conception du question-
naire ou de la réalisation des interviews. Dana 
le cas d'une enquête unique ou ponctuelle, on 
pourra conduce que certaines questions posent 
des prabiëmes si lea réponses initiahes et hes 
réponses fournies aux réinterviews présentent 
des écarts dont i'ampleur est difficile  

exphiquer. Toutefois, Putilité que présente un 
programme de réinterviews dana une enquête 
unique est asser iimitée, b moirms qu'on envi-
sage de réaliser plus tard une autre enquête du 
même genre. Per contre, dans le cas d'une en-
quete permanente, ii s'agit d'un instrument 
trës efficace de contrôie et d'évaluat ion des 
questionnaires. Par exemple, 5i on établit, 
Paide d'un programme de réinterviews, qu'il 
existe des differences d'un certain niveau 
entre l'interview initials et la reinterview 
pour divers genres de questions, et quon ob-
tient des réponses gui s'écartent de façon 
significative de ce niveau, on doit procéder h 
un examen du questionnaire ou des méthodes 
d'interview pour en découvrir la cause. Ii se 
peut que les differences soient imputables 
des changementa reels, de sorts qu' ii faudra 
peut-être modifier le questionnaire ou d'autres 
aspects des méthodes d'enquête. 

Un programme de réinterviews peut éqalement 
servir b lestimation du biais de réponse et 
des variances de réponse simples resultant 
d'une question particuliëre ou d'un groups de 
questions de h'enquCite. On applique b cette fin 
is méthode suivante gui comporte deux volets: 
on effectue d'abord des réinterviews en 
répétant les conditions de l'enquète initials, 
puis, cosine deuxthme volet., on realise des 
interviews de mnarmière h détecter lea erreurs 
commises par l'interviewer initial. On procde 
dana ce dernier cas en deux temps. fl'abord, le 
réinterviewer, un enquêteur expérimenté qui est 
responsable de la qualité du travail d'un 
groupe d'interviewers, effectue urie interview 
indépendante, de préférence sans connaitre les 
r6su1tats initiaux. Ensuite, après avoir 
effectué toutes les interviews Pintérieur 
d'un ménage, ii compare les réponses avec 
celles qui figurent sur les formules mit isles, 
discute des écarts avec lea répondants en fai-
aant preuvent du tact nécessaire, puis inscrit 
les codes correspondant aux exphications des 
écarts sur la formule de conciliation. 

L'accumulation des données provenant des 
deux parties de l'échantihlon permet d'étudier 
hes aspects qénéraux des erreurs de réponae. 
Ainsi, on peut eatimner Is variance de réponse 
simple l'aide de is premire partie de 
l'échantihlon, en vertu de l'hypothae d'une 
"répétition des conditions de l'enquéte mi-
tiahe", tandis gus le hisis de réponse peut 
être estimné h l'aide de Ia seconde partie mie 
i'échantihion, si on suppose que le réinter-
viewer fournit lea "vraies" réponses dans les 
conditions de l'enquête. tin programme de ce 
genre permet en outre d'examiner de façon géné-
rale ha variation du rendement des interviewers 
en fonction d'éhéments comme l'expérience, la 
durée de is formation, he genre de region, is 
saison, etc. Par aihleurs, l'sspect "contrOls 
des operations aur le terrain" n'est pas a 
négliger. En effet, les réinterviewers ont is 
tOche de déceler les cas précis oh lea inter-
viewers ont consigné une information incom-
phète, voire fausse eu égard aux caractéris-
tiques observéea dans is mérmage ou chez lea 
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personnes qui le composent, ainsi que d'indi-
quer les ems oii me conciliation est néces-
saire. 

En analysant périodiquement les données 
produites dans le cadre du programme, on peut 
repérer les sources d'erreurs et anéliorer pro-
gressivement la méthodologie générale d'en-
quête. 

Tout conine la méthode des échantillons su-
perposés, le programme de réinterviews peut 
aider b l'évaluation de plusieurs facettes de 
l'enquête. Les questions délicates, les pro-
blmes de métnoire, I'effet de Ia longueur du 
questionnaire et du genre de questions, tous 
ces aspects peuvent être étudiés b 1' aide d'une 
comparaison, pour un certain nombre de ques-
tions, des biais de réponse et des variances de 
réponse simples. A l'instar du programme d'ob-
servation, toutefois, ce programme peut être 
coteux, en raison de l'étendue et de la tai.11e 
du sous-échantillon b sounettre aux réinter-
views. Les écarts observes ne peuvent pas tou-
jours être évalués avec precision b cause dii 
temps écoulé (par exemple, les répondants 
auront peut-être oublié certaines des caracté-
ristiques mu moment de Ia reinterview). Un pro-
grainme de réinterviews bien conçu permet, tout 
comme la rnéthode des échantillons superposes, 
de rCgler avec le temps phusieurs lacunes des 
questionnaires, surtout dans le cas des en-
quètes permanentes. 

Pour plus de details sur les réinterviews, 
consulter les publications suivantes: (1) 
Nations unies (1982b), "Programme de mise en 
place de dispositifs nationaux d'enquéte stir 
les ménages" et (2) "Non-Sampling Errors in 
Household Surveys"; Platek et Timmons (1975). 

Analyse des erreurs 

On a souligné plus haut que l'évaluation 
d'un questionnaire atteint bon nombre de ses 
objectifs si on s'efforce de déceler, dans les 
operations d'enquête, les lacunes gui peuvent 
devenir des sources d'erreur. Les indices de 
telles déficiences peuvent étre un taux de 
refus élevé, des réponses incomplétes, incohé-
rentes am manquantes, la prétendue indisponihi-
lité de l'information demandée, ainsi que le 
coat ou la durée des interviews. On peut repé-
rer ces lacunes sans nécessairement avoir 
recours h un plan d'expérience complexe. line 
comparaison avec des données correspondantes 
tirées d'autres enquêtes, am encore une analyse 
regulire de ces données dens le cadre d'une 
enquête permanente, pourra révéler si ha quali-
té des données eat mains bonne que d'habitude. 

Plusieurs erreurs d'observation attribuables 
par exemple aux taux de réponse, h la non-
réponse ou aux réponses partielles peuvent en 
outre être détectées b partir de l'enquète pro-. 
prement dite. L'analyse rigoureuse du comporte-
ment de ces erreurs dens le temps constitue un  

outi.L inestimable de contrôle de la qualité des 
données. Les critres adoptés pour Ia fixation 
des seuils de tolerance de certaines erreurs 
dependent du genre d'enquête, du type particu-
her d'erreur et du cotit que représenterait 
leur elimination ou leur reduction b des ni-
veaux acceptables. 

L'analyse des erreurs se révële tout aussi 
importante l'étape du traiternent. Ainsi, la 
disposition, l'agencernent ou les questions 
ouvertes sont les principales sources d'erreur 

ce stade. L'analyse des erreurs est particu-
lièrement utile dans le cas d'un programme 
permanent. L'examen des fluctuations dans le 
temps du nombre d'erreurs d'une question h 
l'autre, ou encore l'observation d'une tendance 
qui se maintient, sont des renseignenients qu'on 
peut fort utilement rnettre b contribution pour 
anéliorer le questionnaire. 

On peut également évaluer plusieurs aspects 
d'un questionnaire en exaninant les résultats 
des operations de verification et d'imputation, 
que ces derniëres soient faites par traitement 
manuel ou informatique. Si cet exanen est fait 
pour chaque question, ii peut aider b établir 
dans queue mesure les erreurs sont dues la 
difficulté des questions, en fonction d'ele-
ments comme la complexité, Ia lonqueur, l'en-
chalnement et lordre des questions, ou la 
nature delicate dii sujet. Une telle méthode 
d'évahuation peut être intégrée mu processus de 
traitetnent. Elle peut même ètre automatisée, ce 
gui la rend rejativement peu coiteuse lorsque 
le nombre des questionnaires est élevé. La 
méthode est surtout utile h me evaluation pos-
térieure b l'enquête. La phupart des mesures 
sont quantitatives, hien qu'une étude des ques-
tionnaires initiaux (notamment des comrnentaires 
foroiulés sur les questionnaires) puisse aussi 
révéler des problèmes d'ordre qualitatif. 

Afin de systétnatiser l'inscription et lana-
lyse des erreurs, on doit établir des formules 
spéciales cur lesquelles fiqureront des en-
tétes correspondant aux différents types 
d'erreurs. L'accumulation des données se fera 
ainsi de rnaniëre uniforme, et le traitement et 
l'analyse s'en trouveront facilités. 

Pour rendre compte des résultats de l'ana-
lyse des erreurs, on veillera h publier pério-
diquement, par type d'enquète, in rapport sur 
ha quahité des données. Par exemple, au Canada, 
un rapport trimestriel sur la qualité des don-
nées eat puhlié dana le cadre de l'Enquéte sur 
la population active. Le rapport présente une 
analyse des erreurs d'échantillonnage et des 
erreurs d'observation. Les sources d'erreur 
font l'objet d'un exaiien suivi et, dans la 
mesure du possible, lea operations en cause 
sont immédiaternent corrigées, de maniëre 'a ce 
qu'un contrôle soit exercé de mois en mois sur 
la qualité. Le rapport examine lea erreurs 
d'échantillonnage et les erreurs d'observation 
inhérentes aux taux globaux de non-interviews 
par type, lea taux de non-réponse par genre de 
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question, les taux de couverture, les erreurs 
d'entrée des données, ainsi que l'ampleur des 
verifications et des imputations. La publica-
tion du Bureau of the Census des Itats-Unis 
intitulée Error Profile donne des renseiqne-
ments fort utijes sur l'ohservation et l'ana-
lyse des erreurs. 

Avantaqes de l'évaluation 

En passant en revue les diverses méthodes 
d'évaluation, on se rend corapte qu'une multi-
tude d'aspects des questionnaires peuvent être 
étudiés b l'aide de piusieurs techniques diffé-
rentes. C'est en fonction des coCits, des 
délais, de la disponihilité du personnel compé-
tent, de l'accs aux équipements nécessaires, 
etc. qu'on décidera s'il y a lieu ou non d'uti-
user l'une ou l'autre méthode. Ii faut soupe-
sec tous ces facteurs au moment d'élaborer les 
programmes particuliers de muse b l'essai et 
d'évaluation, sans perdre de vue les exiqences 
de fiahilité b satisfaire sans lesquelles les 
données ne sauraient être réellement utiles. 

Ii est particuliërement important d'étahlir 
on programme d'évaluation dans le cas d'eruquê-
tes permanentes. En effet, l'évaluation des 
questionnaires, des operations de collecte des 
données, des étapes de traitement et des résul-
tats d'un cycle d'enquête constitue la base 
partir de laquelle on peut modifier le ques-
tionnaire et les operations qu'on utilisera mu  

cycle suivant. Toutefois, efin de ne pas inter-
rompre one série chronologique construite 
partir des résultats d'une enquête permanente, 
ii faut se qarder de modifier on questionnaire 
en fonction d'évaluations portant uniquement 
sur le cycle précédent. Mais cela n'empêche pas 
d'apporter des ameliorations aux procedures 
d'enqute. L'expérience découlant des évalua-
tions, après on certain nombre de cycles, 
pourra ensuite servir b reviser le question-
naire. Par ailleurs, afin d'atténuer l'irnpact 
d'un questionnaire modif'ié sur Ia série 
chronologique ou pour recueillir les données 
qui permettront ri'effectuer l'enchalnernent 
entre les versions, on pourra utiliser en 
parallèle l'ancienne et la nouvelle version 
pendant on certain nombre de cycles. 

1)ans tout programme permanent d'enquête 
auprs des menages, ii est possible de recuell-
hr de façon systématique les commmentaires des 
interviewers et des répondants. En fait, Ia 
possibilité de susciter one tehle rétroaction 
et d'apporter les correctif's nécessaires b tous 
les aspects des activités d'enquète est beau-
coup plus grande dans le ems d'un programme 
permanent. On pourra par exernple intégrer au 
processus d'enquéte des echanqes périodiques 
avec les interviewers, ainsi que des visites 
régulières sur le terrain des concepteurs de 
l'enquête, afin que ceux-ci prennent connais-
sance sur place des reactions des répondants. 



Chapitre • 

LISlE RCCAPITIJLATIVE DES E1APES DE LA CONCEP-
TION D'UN QUESTIONNAIRE 

Dans les chapitres précédents de cette 
étude, nous avons tenté dexposer certains 
priricipes et méthodes permettant d'élaborer 
efficacement des questionnaires. 

A titre de recapitulation, nous présentons 
une lisLe des éiéments qui sont essentiels 'a is 
conception d'un hon questionnaire. 

Planification 	 L'utilité de l'enquête a-t-elie ete 
qénérale de 	 démontrée? 
1' éJ.aboration 
du question- 	 La documentation de référence, lea 
naire 	 documents de discussion, is corres- 

pondance interne, is correspondance 
entre les ministères ou les services 
et les dossiers des enquêtes ante-
rieures ont-ils été examines? 

[st-ce que des reunions ont eu lieu 
avec lea utilisateurs pour clarifier 
lea objectifs et les besoins, at 
discuter dun ordre de priorite et 
des délais? 

S'entend-on sur le sujet, is période 
et la qualité souhaitée des résul-
tat a? 

A-t-on élaboré le processus decommu-
nication interrie et externe, c.---d. 
entre tous ceux qui participeront h 
l'élaboration et las autres personnes 
intéressées? 

L information recherchée existe-t-
elle déja? 

Creation d'une 	Lea membres de l'equipe de conception 
équipe chargée de 	(si les ressources le permettent) 
Ia conception du 	ont-ils été choisis: directeur de 
questionnaire 	 projet, spécialiste de l'échantillon- 

nage, des interviews et du traitement 
des données, personnel de soutien? 

A-t-on formé des comités consultetifs 
internes ou conjoints, nu des comités 
tdirecteursII? 

Ii ne faut pas oublier de consulter 
les utilisateurs. 

On pourra ainsi connaltre les utili-
sateurs intéressés et las sujets 
étudier. 

Notes de service, s'ii y a lieu? 
Rapports périodiques d'avancement 
des travaux? Documents techniques? 

Ii se peut qu'il existe des données 
administratives qul n'aient pas 
encore été saisies ou anslysées, ou 
encore des résultats d'enquêtes 
antérieures qui soient disponibles. 

De teiles données ne correspondent 
pas toujours exactement aux hesoins, 
rnais elles peuvent s'en rapprocher 
suffisamment pour qu'on n'ait pas 
entreprendre h qrands frais la col-
lecte de nouvelles données. 
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Creation d'une 	[st-ce qu'un plan global et un sys- 
équipe chargée de 	tème de rapports d'étape ant été éla- 
Ia conception du 	bores? 
questionnaire - 
fin 	Lea étapes de planification, de réa- 

lisatlon et de diffusion des résul-
tats feront-elles l'objet dTune  docu-
mentation appropriée? 

Contraintes tou- 	Les concepts, lea sujets et les uni- 
chant los projets 	tea de mesure ant-us été étahlis? 
de questionnaire 
et de documents 	A-t-on préparé des maquettes de 
connexes 	tableaux et revu los concepts pour 

s'assurer que les données nécessaires 
seron recueillies? 

A-t-on déterininé Ia population visée, 
la longueur des interviews et la 
période pendant laquelle elles seront 
réalisées, ainsi que la nature des 
documents d'interview (formule, ques-
tionnaire, ou combinaison des deux)? 

Les méthodes do selection des répon-
dants (y compris le plan déchantil-
lonnage), les méthodes de collecte 
des données, ainsi que les compé-
tences et les caractéristiques des 
interviewers ont-elles été exaninées? 

Cadre général du 	Lagencement par ordre de priorité 
questionnaire 	des sujets principaux et secondaires 

du questionnaire a-t-il été effectué? 

A-t-on divisé le questionnaire en 
sections (introduction, dannées admi-
nistratives, questions proprement 
dites, données classificatoires)? 

[st-il nécessaire d'assurer la compa-
rabilité avec d'autres etudes? 

tomprend l'élaboration d'un calen-
drier des principales étapes de l'e-
laboration du questionnaire. 

On officialisera ainsi l'expérience 
acquise dans le domaine de la con-
ception des questionnaires. 

L'effet de chacun de ces facteurs 
sur la formulation, Ia disposition, 
etc., du questionnaire dolt être 
exaiiiné. 

Ces éléments peuvent créer des con-
treintes sur le plan de la concep-
tion du questionnaire. 

La presentation en sections facilite 
l'orqanisation et Ia qestion du tra-
vail. 

Ii peut être avantageux d'utiliser 
des concepts et des definitions déja 
établis, en s'inspirant par exemple 
des enquêtes réalisées par d'autres 
orqanismes, pays ou orqanismes 
internat ionaux. 

[st-ce que chaque question correspond 	Ii ne faut jnais perdre do vue les 
bien b l'utilisation prévue des don- 	objectifs et los pro1rammes d'ana- 
nées? 	 lyse. 

V a-t-il des contraintes du point de 
vue des délais, des coats, etc. 
(aspects politiques ou juridiques, 
disponibilité du personnel sur le 
terrain, etc.)? 

[st-ce que los premieres explications 
fournies par lea interviewers réussi-
root b "vendre" le questionnaire aux 
répondants? 

5. Formulation des 	La formulation est-elle simple et 
questions 	claire?  

La presentation de l'interviewer est 
vitale b l'obtention do la pleine 
collaboration du répondant. 

Ii faut utiliser le style journalis-
tique: termes du langaqe courant, 
phrases courtes, peu de propositions 
negatives. 



	

5. Formulation des 
	

Doit-on faire appel b des notions 
	

A l'aide de definitions, on pourra 

	

questions - fin 	complexes ou b des termes techniques? 
	

préciser le sens de certains termes 
cnurants imprécis (ia piupart le 
sont). 

Peut-on donner des exemples pour 
clarifier des notions? 

Est-ce que des questions font réfé-
rence b des dates ou b des période? 
Le contexte est-il clair (par exem-
pie, dernière naissance, dernier 
emploi)? 

Les listes de réponses non ordonnées 
ont-elles été présentées dans plu-
sieurs ordres? 

[st-il possible qu'un hiais diD aux 
réponses socialement acceptables et 
polies influe sur certaines ques-
tions, ou sur le sujet lui-méme? 

Y a-t-il des questions qui suggërent 
des réponses ou qui cocnportent un 
élément d'émotivité? 

[st-ce qu'il y a des questions qui 
reclent en f'ait deux questions? 

Y a-I-il des questions qui portent 
sur les projets futurs ou les 
attentes des répondants? 

Y a-t-il des questions de nature 
delicate ou pouvant susciter des 
craintes? 

Certaines questions exigent-elles que 
le répondant se souvienne de details 
qui remontent b une période loin-
tame, ou qu'il fasse des efforts de 
recherche ou de calcul? 

L'ordre des questions influe-t-ii sur 
ies réponses? 

fleux ou trois exemples neutres peu-
vent être utiles. us ne doivent pas 
cependant ètre de nature créer une 
fausse impression chez le répondant 
ou h orienter sa réponse. 

Si le contexte n'est pas clair, les 
répondants se reporteront b des 
périodes différentes, ce qui pourra 
créer des confusions et empecher 
l'addition de résultats. 

Le hiais introduit par l'ordre des 
réponses dans le cas de listes non 
hiérarchiques se manifeste par une 
préférence accordée au premier et au 
dernier élément. 

On peut réduire ce genre de biais 
une formulation ou un agencement 
approprié (en faisant conime si, par 
exemple, la réponse socialement 
inacceptabie était tout b fait nor-
male), mais ii ne peut janiais être 
éliniiné. La plupart des questions 
peuvent être entachées de ce genre 
de hiais. 

Les questions ne doivent pas suggé-
rer de réponse ni favoriser une 
réponse au detriment d'une autre. 

Attention aux questions doubles! 11 
faut se méfier du "et". 

Ii vaut mieux, en général, établir 
des projections b partir du passé 
que de se fier aux projets luturs 
des répondants, qui n'expriment 
peut-être que de bonnes intentions. 

En les plaçant au bon endroit et en 
les forrnulant avec soin, on peut 
atténuer le caractère délicat de ces 
questions, mais ii arrive qu'on ne 
puisse l'éliminer entiërement. 

Ii faut éviter de demander des 
details gui remontent trop loin et 
ne pas exiger trop d'efforts de la 
part du répondant, par exemple qu'il 
fouille dans des documents ou qu'il 
communique avec d'autres personnes 
pour obtenir un renseiqnement. in 
biais diD au telescopaqe dans ie 
futur pourrait se manifester. 

Ii ne faut pas dévoiler les 
réponses b des question subsé-
quentes. 
Le regroupement des sujets peut 
donner des réponses de ineilleure 
qualité. 
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V 

6. Choix eritre for- 
	Le sujet exige-t-il que les questions 

	
Les questions portant sur des faits, 

mule et ques- 	 soient formulées au long? 
	

ou celles qui font intervenir des 

tionnaire 
	 concepts sirnples, se prêtent hien 

une presentation de type "formule". 

Les interviewers pourront-ils utili-
ser eflicacement une Formule d'en-
quête? 

11 faut que les interviewers aient 
recu tine solide formation et que le 
taux de roulement du personnel soit 
faib 1 e. 

V a-t-il des contraintes en ce gui a 	Les formules d'enquête, qui compren- 
trait b la quantité de papier ou h la 	nent moms de pages que les ques- 
qualité d'impression? 	 tionnaires, soot moms encorubrantes. 

V a-t-il des questions pour les-
queues ii faut montrer quelque chose 
aux répondants? 

7. Disposition 

L' agencement des questions exige-t-ii 
beaucoup d'instructions de hifurquer 
ou de sauter? 

La présentat ion combinée formule-
questionnaire peut-elle être utili-
see? 

A-t-on clairement établi le degré de 
1ibert6 laissé b l'interviewer dans 
la formulation des questions? 

Les espaces de réponse réservés aux 
questions sont-ils facilement repé-
rabies? 

Les espaces de réponse sont-ils 
suffisamment grands? 

Les formules d'enquète ne se prêtent 
pas facilement 13 des embranchements 
complexes dans l'enchainernent des 
questions. 

La formulation cornplte dolt figurer 
dans le questionnaire (sans abus des 
abréviations, avec ponctuation), ou 
encore être énoncée clairetnent au 
moment de la formation ou dans le 
guide de l'interviewer. Souvent, il 
faut laisser b l'interviewer une 
certaine latitude pour qu'il puisse 
obtenir des réponses plus précises 
ou poser ses propres questions 
supplémentaires. 

us doivent se trouver b proximité 
de questions, ne pas se chevaucher 
les uns les autres et, si néces-
saire, être relies par des lignes ou 
des points. 

Les espaces de réponses h totaliser 	Cela facilite les lotalisations. 
sont-ils justifies b la marge de 
droite dans le cas des listes ou pour 
le codage des réponses? 

S'est-on servi de lignes ou de zones 
ombrées pour faire ressortir les 
espaces de réponse? 

A-t-on adopté pour les questions une 
numérotation séquentielle ou une 
autre numérotation claire? 

Les instructions b i'intention des 
interviewers sont-elles facilement 
repérables, bien distinctes mais 
voisines des questions visées? 

Ces repères visuels aident les 
interviewers, ainsi que les préposés 
au cndaqe et b 1' introduction des 
données. 

On évitera ainsi la confusion dans 
les références au questionnaire. 

On trouvera peut-être utile d'enca-
drer les instructions ou d'utiliser 
des caractBres différents. 
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Traduction 	Faut-il produire le questionnaire 
dans plus d'une langue? Davis combien 
de langues additionneiles? 

La traduction est-elle fidèle? 

Le style de la traduction est-il trop 
recherché? 

Questions ou- 	Pour chaque question, est-il préfér- 
vertes et ques- 	able d'avoir un énoncé sous rorme de 
tions fermées 	question ouverte nu de question 

fermée? 

Cela permet de réduire au minimum 
les erreurs introduites par les 
interviewers. 

Les instructions 	l'intention des 
interviewers, qu'eiles soient ver-
bales ou graphiques, doivent être 
compites. 

Les questions filtres (avec instruc-
tions de sauter) permettent aux 
interviewers de sauter un groupe de 
questions non pertinentes. 

Si le questionnaire doit être impri-
me en deux langues, celles-ci 
peuvent être présentées sur des 
lignes successives, ou encore on 
peut utiliser une presentation 
"tête-bêche". S'il y a plus de deux 
lanques, ii faut habituellement 
irnprlmer des questionnaires dis-
tincts. 

line traduction en sens inverse per-
mettra de s'assurer que ie sens est. 
exact. 

Ii faut préférer les termes du 
langage courant, ou les dialectes, 
un langaqe normalisé ou trop éievé. 

Les questions ouvertes sont utiles; 

- comme premiere questions, lois-
qu'on chanqe de sujet; 

- quand on n'en sait pas assez sur 
les categories de réponses pro-
babies pour rédiger une question 
fermée; 

- bisque les réporises sont tech-
niques ou complexes; 

- lorsqu'on prévoit susciter la coo- 
pération du répondant plus lacile- 
ment qu'avec une question fermée; 

- comme sources d'hypotheses ou He 
formulations de questions fermées; 

- pour obtenir des details ou des 
explications sur une réponse; 

- pour éviter d'influencer les ré- 
pondants (c'est--dire de leur 
suqgérer des réponses). 

Les questions rerruées sont utiies 
pour les raisons suivantes: 

- tous les enquêtés répondent selon 
le méme cadre de référence et doi-
vent choisir parmi les mémes 
réponses; 

- la mesure dans laquelle les répon-
darits sont nuances n'intervient 
pas; 

7. Disposition - fin 	La presentation (caractëres, qrosseur 
des lettres, lignes, flches, zones 
ombrées, position des espaces de 
réponse) est-elle unilorme tout au 
long du questionnaire? 

R. Instructions aux 	Après chaque question, sait-on de 
interviewers 	façon precise b queue question 

passer? 

V a-t-il des blocs de questions qui 
ne visent pas certains répondants? 
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10. Questions ou-
vertes et ques-
tions fermées - 
fin 

- les codes de saisie et d'analyse 
peuvent être atlribués avant les 
interviews; ii n'est pas néces-
saire de coder séparécnent chaque 
réponse; 

- les interviewers et les répondants 
n'ont pas b écrire de longues 
réponses ce qui rend i'enqute 
plus rapide et moms cociteuse; 

- on peut atténuer le caractre 
délicat de certaines questions 
(par exemple revenu par tranches); 

- on peut obtenir des renseignements 
plus complets lorsqu'on énumère 
toute un gamme de réponses p05-

sibles. 

Dispose-t-on d'assez de renseiqne-
ments pour formuler une question 
fermée? 

Maim 

Les listes des réponses b des 
questions fersées doivent être 
dressées soigneusement, en foric-
tion des réponses susceptibles 
d'être fournies. Les categories de 
réponses doivent être pert!-
nentes. Les listes doivent offrir 
des choix exhaustifs et mutuelle-
ment exclusifs. 

Des recherches (par exemple dans 
d'autres etudes) ou des travaux pré- 
paratoires peuvent être nécessaires. 

11. Codage et saisie 	Si les réponses ne sont pas préco- 	On pourra ainsi faire is saisie 

des données 	dées, a-t-on prévu l'inscription des 	directement b partir du question- 
codes informatiques b côté des 	naire. 
espaces de réponse? 

Les interviewers coderont-ils les 	Ii faut prévoir les codes et les 
questions pendant 	l'interview ou 	espaces correspondants. 
immédiatement après? 

Quels codes seront attribués aux 	On s'assurera ainsi l'uniformité et 
categories "autre (PRCISER)", "pas 	la comparabilité d'une enquète 
de réponse" et "sans objet"? 	 l'autre. 

12. Impression 	Le papier eat-il suffisamment résis- 
lant? 

L'impression 	peut-elle 	se 	faire 
recto-verso? 

A-t-on imprimé suffisamment de ques-
tionnaires? 

A-t-on besoin de forrnules spéciales 
de contrôle des expeditions, de cou-
vertures ou d'enveloppes? 

Les questionnaires peuvent avoir a 
subir de nombreuses manipulations. 

Cela depend des conditions d'inter-
view et d'autres aspects de La mani-
pulation. 

Ii faut prévoir les pertes inévi-
tables, lea exeisplaires h conserver 
dans les dossiers et des question-
naires de rechange pour les inter-
viewers. 



77 

Administration 

Docijiientation 
connexe 

O'u et pendant combien de temps doit-
on stocker les questionnaires aprbs 
la saisie des données? 

Qu'estce qu'on en fera après le con-
trOle des documents entreposés? 

Qui aura accès aux questionnaires 
remplis et h queues conditions? 

Le guide de formation, le manuel des 	lJne 	verification 	attentive 	est 
procedures 	et 	le 	questionnaire 	nécessaire pour éliminer les incohé- 
forment-ils un tout coherent? 	 rences et les erreurs. 

Des aides visuelles comme des "fiches 
de réponses" pourraient-elles facili-
ter l'interview? 

Peut supposer un degré minimum 
d' aiphabétisation. 

15. Mise b l'essai et 	Les objectifs et les hypothbses 	La portée des essais et de l'évalua- 
evaluation 	 sont-ils suffisamment clairs pour 	tion, ainsi que les méthodes utili- 

être mis b l'essai? 	 sees, dependent de la clarté et de 
la precision de ces éléments. 

Les concepteurs du questionnaire 
observeront-ils ou effectueront-ils 
des interviews d'essai et d'évalua-
tion? 

A-t-on organisé une séance de rapport 
réunissant les interviewers ayant 
effectué les essais ou l'évaluation? 

A-t-on prévu assez de temps pour 
1'analyse des résijitats des essais? 

A-t-on prévu de constituer une docu-
mentation suflisante pour que léva-
luation sit un effet sur d'autres 
enquêtes ou sur des cycles subsé-
quents de la mAme enquête? 

Les objectifs de Pévaluation sont-
us assez clairs pour permettre le 
choix de la (des) méthode(s)? 

Quels doivent être le champ d'appli-
cation, le mode de presentation et la 
distribution d'un rapport d'évalua.-
tion? 

Les concepteurs ne peuvent preparer 
efficacement des projets de ques-
tionnaire sans avoir pris connais-
sance par eux-mèmes des problmes de 
collecte des données. 

Les interviewers forinuleront leur 
commentaires sur le questionnaire, 
et ces renseignements pourront 
servir de complement b l'analyse des 
résul tats. 

Ii ne sert b rien d'accepter pour la 
forme un programme de mise l'essai 
si on ne s'assure pas que les résul-
tats seront incorporés dans is ver-
sion definitive du questionnaire. 
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La hibliographie est présentée en cieux par-
ties. La prernire propose une liste d'ouvrages 
susceptibles d'intéresser tout lecteur qui 
desire approfondir ses connaissances sur les 
theories et les principes de la conception de 
questionnaires. tJn bon nombre de ces ouvrages 
donnent également des conseils pratiques dont 
lea concepteurs de questionnaires peuvent sCire-
sent tirer profit. Certains exemples fournis 
dana la présenle étude sont tires de ces  

ouvrages, dont la niajorité n'était pas épuisés 
au moment de la redaction de l'étude (1983). 

La deijxième partie de la bihlioqranhie mdi-
que les ouvrages de référence mentionnés dana 
le texte, gui sont soit des publications pério-
diques soil des ouvrages épuisés. Les ouvraqes 
contenant des articles intéressants, rnais gui 
peuvent être difficiles b obtenir, ont été 
inclus dans Ia partie B. 
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